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La Foire de Rabat 
La foire de Rabat est ouverte depuis 

jé 15 septembre courant. Elle a ouvert 
fces portes le jour où la notre fermait les 
siennes. De nombreuses affiches apposées 
Bur les murs de notre cité, et très vrai-
Bemblablenient sur ceux de beaucoup 
d'autres villes de la métropole, l'ont an-
noncée avec cette mention : « fait suite à 
la foire de Bordeaux. » L'invite est peu 
flissimulée. Nous croyons savoir qu'un 
grand nombre de visiteurs de notre foire 
Tont comprise. Ils l'ont traduite en pous-
sant leur voyage jusqu'au Maroc. D'au-
tres se disposent à en faire autant. Qu'ils 
se pressent ! Ce n'est pas que le voyage 
eoit long; c'est la durée de la foire qui est 
courte. Elle clôturera le 1er octobre. Pour 
tous ceux qui veulent se rendre compte 
fies ressources de toute nature qu'offre le 
Maroc et des débouchés qu'il peut assurer 
à nos industriels et à nos commerçants, 
Il n'y a pas trop d'une semaine employée 
a cette étude. 

Autant à l'exportation qu'à l'importa-
tion, le Maroc est intéressant pour nous. 
Les hommes d'affaires qui visiteront la 
foire de Rabat auront sous les yeux des 
échantillons de tous les produits maro-
cains Un concours agricole où sont ex-
posés les animaux et les productions de 
ta région de Rabat, ainsi que tous les ins-
truments et les machines utilisés par les 
Indigènes, leur permettra d'apprécier ce 
Qu'on pourrait leur vendre ou leur ache-
ter pour le plus .grand bien des intérêts 
de chacun. Les produits de l'industrie in-
digène figureront également avec ses ad-
mirables tapis, sa bijouterie si originale, 
Ba maroquinerie, ses faïences, etc., dans 
les stands coquettement installés. 

Pour permettre aux participants de la 
foire, autant Français qu'indigènes, de di-
minuer i leurs frais de déplacement et 
d'installation, ils sont autorisés à se li-
vrer à des opérations de commerce au 
détail. La foire de Fez, qui a précédé celle 
de Rabat et a eu lieu en 1916, a dû une 
partie de son succès à cette mesure qui 
a permis de faire connaître nos mar-
chandises . et nos produits dans les mi-
lieux indigènes. Dans la pensée du géné-
ral Lyautey, l'institution de ces foires 
répondait surtout au besoin de libérer le 
commerce1 du protectorat de l'emprise 
allemande. Le résident général a su pro-
fiter des événements de la guerre pour 
pousser le commerce français à prendre 
la place de plus en plus considérable oc-
cupée par nos ennemis sur le marché 
marocain. 

Et voyez l'évolution de son heureuse 
initiative. Il commença, sitôt après la 
déclaration de guerre, à rassembler des 
échantillons de toutes les marchandises 
que vendaient les Allemands, et il en fit 
comme un musée, qu'il ouvrit dans les 

bâtiments municipaux de Rabat. Un peu 
plus tard, il développait l'idée du musée 
en y créant une place pour les échantil-
lons de marchandises françaises. Les 
visiteurs pouvaient ainsi comparer et en 
tirer des conclusions,: Alor*, naquit dans 
l'esprit du général la pensée d'une Expo-
sition franco-marocaine. La conception 
était audacieuse. Qui viendrait visiter 
l'Exposition . par ce temps de batailles 
sanglantes ? Le général pensa que l'im-
portant était qu'il y eût beaucoup d'expo-
sants français, de façon que les indigènes 
pussent se convaincre que le fabricant 
français est capable de faire mieux et à 
des prix aussi bas que les Allemands. Le 
reste était accessoire. 

Une Exposition eut donc lieu dans ces 
conditions à Casablanca, en 1915. Son 
succès fut éclatant. Il n'y vint pas seule-
ment beaucoup d'indigènes, ce qui était 
important, mais, aussi beaucoup de Fran-
çais. La. réussite avait été si complète, 
que le résident général résolut d'organi-
ser de périodiques manifestations de ce 
genre, qui s'ouvriraient successivement 
dans . chaque ville du protectorat. C'était 
l'idée de la foire, dont la première appli-
cation eut lieu en 1916, en pleine capitale, 
à Fez. La foire de Rabat, siège de la ré-
sidence, est la deuxième de ces manifes-
tations du travail. Et l'initiative du rési-
dent est d'un caractère si pratique qu'elle 
s'étend aux moindres détails. 

Ainsi, des interprètes sont attachés à 
tout "s les boutiques — on dit «stands» 
aujourd'hui, et depuis l'Entente cordiale 
où tout s'anglicise en France — et un 
membre du Comité d'organisation se tient 
constamment à la disposition 4n public 
pour lui fournir toutes les explications 
souhaitables. Ecoutez ce passage de l'al-
locution prononcée par le général, à sa 
rentrée de Paris, en recevant les vœux 
de bienvenue de son personnel : « Il 
faut, a-t-il déclaré, que vous ayez tous le 
sourire. C'est ce que je demande à tous 
mes fonctionnaires, à tous mes agents. 
Ils doivent regarder le public comme le 
client, l'aborder et le traiter avec le sou-
rire, l'attirer et surtout ne pas le repous-
ser. Je tiens essentiellement, plus encore 
aujourd'hui où j'ai pris du recul, à ce que 
mon administration soit imprégnée de 
cet esprit commercial et de ce désir de 
faire aimer le Maroc, aussi bien pour y 
maintenir ceux qui l'habitent que pour 
y attirer en plus grand nombre possible 
ceux qui n'y sont pas encore. » A enten-
dre ce langage, en France, chacun va 
regretter de ne pas vivre au Maroc. Nous 
ne sommes pas habitués à tant d'aménité 
de la part de l'administration. Heureux 
donc, ne serait-ce que pour quelques 
jours, les voyageurs qui vont à Rabat ! 

Alban DERROJA. 

A LA CHAMBRE 
Dès Socialistes soulèvent des 

incidents odieux 

les Douzièmes provisoires 
votés 

Paris, 26 septembre. — Dans sa séance du 
matin, la Chambre a repris et terminé la 
discussion sur les douzièmes provisoires, au 
cours de laquelle le socialiste Brizon — tou-
jours lui — et certains de ses camarades ont 
soulevé des incidents odieux. 

Après l'adoption des articles 13, 14, ï5, 17, 
on adopte , un amendement de M. Paisant 
portant de 50 à 75 centimes le chiffre de l'al-
location pour les familles qui ont. plusieurs 
membres mobilisés; mais, à propos de cet 
amendement, les socialistes provoquent une 
ires longue discussion au sujet du régime 
des allocations, que les auteurs voudraient 
voir accorder à ceux dont les demandes ont 
été reietèes par les commissions cantonales. 

M. Peytraf, sous-secrétaire d'Etat à l'inté-
rieur, promet d'étu<J4er les cas qui lui ont 
Été signalé». 

Le socialiste Raffin-Dugens demande que 
le» cheminots puissent faire valoir leurs 
droits à la retraite malgré la mobilisation. . 

M. Claveille, ministre des travaux publics : 
Ce n'est pas possible, car ils cumuleraient 
leur pension et leurs salaires. Il y a encore 
un déficit de 22.000 employés et il y a 46,000 
femmes employées. J'insiste, dit le ministre, 
pour obtenir des cheminots de l'autorité mi-
litaire, et j'enrôle jusqu'à des Chinois. Les 
Cheminots connaissent cette situation, et j'ai 
■^nflanoe dans leur patriotisme. ■ 

VIOLENT INCIDENT 

A propos de la venue en France des em-
ployés des Chemins de fer américains, M. 
Brizon lit un extrait d'un journal suisse qui 
prétend que ces Américains viendraient rem-
placer les cheminots français envoyés au 
front, L'Amérique ayant déclaré la guerre à 
l'Allemagne ,dit-il, la tera-t-elle faire par le 
pang français. (Huées. Agitations.) 

Le présitlent : Je proteste contre ces paro-
les. (Très bien I) 

M. Brizon : Vous inclinez la France devant 
les intérêts anglais et américains... (Vives pro-
testations.) Je demande si an n'estime pas 
Bu'il y a assez de morts en France? 

Le président : De telles paroles sont inad-
missibles ! (Vifs applaudissements.) La 
Chambre ne peut s'associer à de telles paro-
les. (Applaudissements.) 

M. Bonnafous : Si elles étaient prononcées 
liileuTS. elles seraient poursuivies. 

M. Deschanel : Oui I 
M. Emile Constans : Nous ne nous battons 

»as pour les Américains, ce sont eux qui se 
battent pour nous. (Applaudissements répé-
tés.) 

Le ministre des finances Les Américains, 
tes Anglais, les Italiens se battent pour la 
<nême cause du droit, et toute parole pro-
noncée contre eux, c'est contre la France 1 
^Applaudissements répétés.) 

Le président Deschanel : La Chambre ne 
peut être solidaire d'un langage comme ce-
lui de M. Brizon. (Vifs applaudissements.) 

Le socialiste Bracke, en termes très vifs, 
réclame des précisions du ministre, de la 
même manière. 

La président intervient à plusieurs reprises 
ges pour le rappeler au calme. Dans l'agi-
tation, on demande la clôture. 

Le socialiste Moutet, parlant contre la clô-
ture, dit qu'il ne faut pas passionner la 
question par la manière de la poser. Au 
tond, il s'agit de savoir de quelle façon nous 
sera donné le concours américain. 11 faut 
que ce concours soit sérieux. Le gouverne-
ment veut-il répondre ? Sinon, nous dépose-
rons une demande d'interpellation. 

Le ministre des finances : Puisqu'on parle 
'd'interpellation, que M. Moutet la dépose. 
(Exclamations et bruit.) 

L'amendement Raffm-Dugens, Sixte-Que-
fcin est adopté à mains levées. 

A propos des Fonds secrets 
M Emile Constant présente un amende-

ment d'après lequel ceux-ci seront employés, 
fiprès entente entre le ministre des affaires 
Étrangères et le comité de guerre. 

Le gouvernement accepte ce texte, et M. 
Kîotz déclare : Les fonds secrets ne seront 
employés qu'aux besoins de la défense na-
tionale. (Très bien !) 

M. Bonnefous rappelle l'affaire Almereyda 
et l'aveu que M. Malvy a subventionné le 
« Bonnet Rouge » de 8,000 fr. oar mois, et se 
rallie à l'ainendement Emile Constant, dont 
jl aurait voulu l'extension, mais qui lui suf-
^t aujourd'hui. 

L'amendement Emile Constant est voté. 

Le Vote 
Les derniers articles sont adoptés sans 

'discussion. 
Davant une nouvelle déclaration pacifiste 

de M. Brizon, qui refuse de voter le budget, 
W. Kiotz, ministre des finances, s'écrie : Le 
(Vote de la Chambre vous répondra. 

L'ensemfcîe dos orédits 63t voté par 430 
Iroix contre 4 (CELLES DES PELERINS DE 
JCiENTHAL). 

Le Concours des Cheminots américains 
Le socialiste M. Moutet déclare qu'il ne 

jreut pas qu'on reste sous l'impression d'une 
«on réponse du gouvernement sur cette gra-
Çe question. Cela donnerait créance à toutes 
sortes de bruits. Nos cheminots ne peuvent 
Accepter qu'on les remplace par d'autres, 
jjualiflés plus compétents, et qu'on les en-
voie au front, ...'.. 

M. Ciavéillo : Je n ai pas qualité pour ré-

fier la coopération entre les aûtés. Mais je 
uis répondre, au point de vue technique, 

jjue je suis heureux de rendre hommage au 
'concours que les Américains nous prêtent, 
l'arrivée de leurs troupes va amener des 
suppléments de transport, considérable. Les 
Américains enverront du personnel, du ma. 
tériei, mais pour assurer leurs propres trans-
ports et pour développer les nôire3. Nos ef-
fectifs de cheminots resteront les mêmes. 
Bous ne devons songer qu'à remercier nos 
Itfîiês, 

L'incident est clos. 
La séance est levée à une heure et den^e. 
La prochaine séance est fixée à jeudi. 

L'Entrée des Vins espagnols 
en France 

Mont-de-Marsan, 25 septembre. — A la 
séance du Conseil général, le préfet a an-
noncé que les vins achetés en Espagne, et 
actuellement consignés, pourraient entrer 
en France et être livrés au commerce dans 
la proportion de 50 % des achats faits, 50 % 
étant réservés pour la réquisition. 

D'autre part, nous recevons de Paris la 
dépêche suivante : 

« Paris, 26 septembre. — Certaines Infor-
mations ont laissé entendre que des pour-
parlers étaient engagés entre les gouverne-
ments français et espagnol en vue de né-
gocier l'entrée en' France de vins d'Espagne, 
a la condition , que 50 .% de ces vins soient 
affectés aux besoins des armées et 50 % au 
commerce. 

» Ainsi présentée, l'information n'est pas 
exacte. Le gouvernement espagnol n'a, natu-
rellement, qu'un désir : celui de favoriser 
l'exportation des produits de son pays, quel-
le qu'en soit la destination. Au point de vue 
français, la question se pose autrement, en 
raison de la répercussion financière qu'au-
rait la libre entrée des vins espagnols en 
France. Il faut éviter, on le sait, que des 
achats soit faits inconsidérément hors de 
France, afin de ne pas grossir notre décou-
vert à l'étranger. 

C'est ce dont se préoccupe actuellement le 
ministère des finances, duquel dépend ex-
clusivement pour l'instant la décision à in-
tervenir en ce. qui concerne les vins d'Es-
pagne. Il fera connaître incessamment sa 
réponse. » 
N. D. L. R. — On a remarqué qu'il sembla 
y avoir contradiction entre l'affirmation de 
M. le Préfet des Landes au Conseil général 
et la .teneur de la dépêche de Paris. Nous 
croyons pouvoir expliquer comme suit cette 
divergence apparente : M. le Préfet des Lan-
des aurait exprimé les vues du ministre du 
ravitaillement. Le ministère des finances 
donnera son avis et le ministère du com-
merce trancherait en derniar lieu. 

Il est à souhaiter, en tout cas, que la con-
sommation et le commerce soient bientôt 
fixés. La question est d'importance. 

Le Moratorium 
Paris, 26 septembre — L' « Officiel » publie 

un décret prorogeant, pour une nouvelle pé-
riode de 90 jours, les mesures moratoires re-
latives aux échéances et au retrait des dé-
pôts espèces. 

L'Affaire Turmel 
VIF INCIDENT ENTRE 

LE JUGE ET L'AVOCAT 
Paris, 26 septembre. - Le juge M. Gilbert 

voulant continuer hier l'interrogatoire de 
Turmel, Me Bonzon émit la prétention de 
dicter à son client ses réponses. Le juge s'y 
opposa et fit observer à Me Bonzon que son 
rôle devait se borner à assister M. Turmel et 
à veiller à l'exacte transcription de ses pa-
roles, mais non à lui suggérer le sens de ses 
déclarations. 

L'avocat protesta ' vivement, en déclarant 
qu'il ne consentirait pas à jouer le rôle d'un 
personnage muet. Puis, devant la ferme vo-
lonté de M. Gilbert, if incita le député de 
Guingamp à demander à chaque question 
une suspension.de ci».; minutes pour confé-
rer avec lui. En présence de cette attitude, 
force a été à M. Gilbert de renvoyer à plus 
tard la suite de cet interrogatoire. M. Tur-
mel quitta alors le Palais. 

Les Evénements de Russie 
L'Ex-Tsarine aurait déposé les Joyaux 

de la Couronne en Allemagne 
Pétrograd, 26 septembre.— On raconte que 

les joyaux de la couronne russe auraient été 
mis en dépôt en Allemagne par l'ex-tsarine. 
On les sait déposés à Darmstadt, sous la 
garde du frère de l'impératrice. 

Après la révolution, on ordonna un in-
ventaire complet des biens privés de la fa-
mille impériale. On proposa même de met-
tre en vente une grande collection de dia-
mants, de perles, de rubis et d'émeraudes. 

Plusieurs fonctionnaires furent envoyés à 
l'Hermitage, le musée où les joyaux étaient 
conservés dans un coffre spécial. Celui-ci 
fut ouvert en présence et avec l'aide de 
fonctionnaires et de serruriers experts. On 
y trouva la couronne impériale à sa place, 
ainsi que plusieurs autres objets de grande 
valeur. Cependant, après un examen plus 
approfondi, on s'aperçut que les pierres 
avaient été remplacées par des pâtes colo-
riées. Les fonctionnaires furent stupéfaits, 
et des experts appelés en toute hâte ne pu-
rent que confirmer la constatation. Les pier-
res réelles avaient disparu. Ces objets pré-
cieux, dont le peuple russe s'estime pro-
priétaire, furent secrètement emballés dans 
deux malles ordinaires et envoyées, sous le 
couvert de la valise diplomatique, à Darms-
tadt, la résidence grand-ducale de la fa-
mille de la tsarine. 

D'autre part, des perquisitions supplémen-
taires à l'Hermitage et au palais d'Hiver 
révélèrent que presque toutes les inestima-
bles tapisseries avaient été enlevées de leurs 
cadres et remplacées par des copies sans 
aucune valeur. Les originaux auraient été 
également envoyés à l'étranger. 

Ces disparitions auraient été préparées de 
longue date. La chute du tsar et son rem-
placement par un gouvernement populaire 
ont été si rapidement exécutés, qu'il était 
impossible, en si peu de temp6, de faire des 
imitations des pierres et des copies des ta-
pisseries. Les auteurs de l'enlèvement 
avaient donc, depuis longtemps, prévu les 
événements. 

On prétend que les Joyaux furent expédiés 
hors du pays par la tsarine, au début de> la 
guerre, et que cet acte, joint à d'autres 
déjà connus, établit l'intention évidente des 
Rpmanoff et surtout de l'impératrice de tra-
hi r la Russie au profit de l'Allemagne, si 
c'était nécessaire au salut de la dynastie. 

Le Soviet votera-t-il la Mise 
en Accusation de Kerensky ? 

Pétrograd, 26 septembre. — La situation 
continue à être trouble et les bruits les plus 
contradictoires circulent. On prêtait hier à 
certains membres du Soviet l'intention de 
demander la libération du général Korniloff 
« seulement coupable d'avoir suivi les ins-
truc tions de Kerensky et servi les projets 
du dictateur » et la mise en accusation de 
Kerensky lui-même. 

Etant donné l'influence croissante des ma-
ximalistes au Soviet, il ne serait pas impos-
sible qu'une pareille résolution, si insensée 
qu'elle soit, fut prochainement soumise à 
l'Assemblée de Pétrograd. 

 «—, 

En Autriche 
La Rentrée du Reichsrat 

Zurich, 26 septembre. — On télégraphie de 
Vienne : 

« Le Reichsrat s'est réuni hier. Le docteur 
Gross, président de l'Assemblée, a prononcé 
un discours patriotique, dans lequel il s'est 
complaisamment étendu sur les magnifiques 
victoires remportées par l'armée autrichien-
ne en Galicie contre les Russes et sur les vic-
toires colossales remportées sur les troupes 
italiennes. Le docteur Gross a affirmé que 
ces triomphes de l'armée autrichienne de-
vaient nécessairement convaincre l'Entente 
qu'il faut faire la paix. 

« En terminant, le président a demandé à 
la Chambre de l'autoriser à envoyer à l'em-
pereur Charles les chaleureuses félicitations 
de l'Assemblée pour les victoires ininterrom-
pues des armées autrichiennes. L'Assemblée 
a donné cette autorisation à l'unanimité, au 
milieu d'un grand enthousiasme. » 

Lllfaire du "Bonnet Ronge" 
UNE NOUVELLE ARRESTATION 

Paris, 25 septembre. — Outre l'arrestation 
de Landau, M. Bouchardon a fait procéder 
aujourd'hui à celle de Jean Goldchild, dit 
Goldsky. 

Jean Goldsky, directeur de la « Tranchée 
républicaine », qui était en sursis d'appel 
au titre du « Bonnet Rouge », avait été réaf-
fecté, dès la suspension de ce journal, an 
service des transports du gouvernement mi-
litaire de Paris. C'est là qu'il a été arrêté. 

Quand le capitaine Bouchardon lui de-
manda qui il choisissait comme défenseur, 
il répondit que, pour l'instant, il ne voyait 
pas l'utilité de se faire assister. En sa qua-
dite de militaire, il a été écroué au Cherche-
Midi. 

JACQUES LANDAU ET GOLDSKY INCULPES 
D'INTELLIGENCE AVEC L'ENNEMI 

Paris, 25 septembre. — On confirme que 
Jacques Landau et Jean Goldchild, dit Golds-
ky, ont été arrêtés sous l'inculpation d'in 
telligence avec l'ennemi. 

LES AVEUX DE LANDAU 
Paris, 26 septembre. — Dès le 30 juillet, 

Landau, dans une feuille de son Agence Pri-
mo, démentait de la façon la plus formelle 
avoir fait des démarches en vue de faire ob-
tenir un passeport à Duval. Mais, en revan-
che. Landau reconnaissait être intervenu au-
près du 2e bureau pour faire restituer à Du 
val le chèque qui avait été retenu par le 
commissaire militaire de Bellegarde. 

NOUVELLE INCULPATION 
Paris, 26 septembre. — Un autre délit se 

rait, paraît-il, reproché à Landau : celui d'à 
voir fait parvenir clandestinement dans le 
tranchées des ballots de certains numéros 
du « Bonnet Rouge », dont la publication 
avait été, à juste titre, interdite par la cen-
sure. 

TOUTE LA LUMIERE SERA FAITE 
Paris, 2G septembre. — L'arrestation de 

Jacques Landau et de Goldsky a produit à la 
Chambre une excellente impression. Tous 
les députés s'accordent à reconnaître que 
M. Raoul Péret, garde des sceaux ; M. Steeg, 
ministre de l'intérieur, et M. Pierre Massé, 
sous-secrétaire d'Etat à la justice militaire, 
entendent faire la lumière complète sur tous 
les faits scandaleux que les enquêtes judi-
ciaires actuellement en cours ont révélés. Il 
est certain que la justice ne sera arrêtée par 
aucune considération de Dersonne* 

Argentine et Allemagne 
La Chambre argentine se prononce pour 

la Rupture avec l'Allemagne 
Buenos-Ayres, 25 septembre. — La Cham-

bre des députés s'est prononcée, par 53 voix 
contre 18, en faveur de la rupture avec l'Al-
lemagne. 

k Travers ia Presse 
LA MANŒUVRE ALLEMANDE 

SUR LA BELGIQUE 
Paris, 26 septembre. -- Elle échouera, 

dit le Journal : 
Cependant, il faut en retenir une indica-

tion : le besoin de paix en Allemagne est si 
grand que le gouvernement impérial a dû 
enfin, pour la première fois, préciser ses 
buts de guerre, "tout au moins sur un des 
problèmes soulevés par le conflit. 

Selon le Matin, dans la pratique, la pen-
sée machiavélique du gouvernement impé-
rial signifie ni plus ni moins ceci : 

La Belgique n'aura le droit de s'appuyer 
sur aucune nation et il lui faudra se livrer 
pieds et poings liés, par un traité d'escla-
vage, aux parjures qui ont, en août 1914, 
violé sa neutralité, au mépris des signatu-
res solennellement données. Si quelque 
chose pouvait excitir davantage le peuple 
belge à la haine tenace et l'armée belge à 
une lutte opiniâtre, ce seraient certainement 
les ignominieuses propositions que le kaiser 
a osé transmettre au souverain pontife. 

Dût son insistance paraître « ridicule », 
le député Renaudel, dans VHumanité, pro-
fite de la publication de la proposition al-
lemande pour réclamer, sur un ton impé-
ratif, du gouvernement français qu'il de-
mande à ses alliés de réviser leura buts 
de guerre sans délai. 

CE QUE DIT L'AMIRALISSIME SIMS 
L'amiral américain Sims, qui a reçu le 

haut commandement en Europo de toutes 
les flottes américaines et britanniques, a 
eu une entrevue avec M. Louis Fara, 
du Gaulois : 

— Auriez-vous imaginé, au début, que la 
guerre durerait autant, Sims? 

— Certainement non. . 
— Y voyez-vous un terme proche ? 
— Sans la complication russe, c'était pro-

bable; mais avec ce qui se passe chez nos 
alliés, la solution se trouve retardée. 

— Aurons-nous fini dans un an î 
— Je ne le suppose pas. 
— Dans deux ans? 
— Sans nul doute. 
L'interviewer demande : « Terribles, n'est-

ce pas, leurs sous-marins ? » 
Sims secoue la tête négativement et avec 

son calme flegmatique : « Non, puisque nous 
les détruirons tous. » 

L'amiralissime donne des précisions des 
plus intéressantes- sur les renforts mari-
times qui, peu à peu, nous parviennent et 
dont le nombre ira toujours croissant, 
atteignant. un plus grand développement 
dès le 1er janvier prochain : 

Deux mille six cents destroyers sont ac-
tuellement en construction; les destroyers, 
grâce à la protection desquels les débarque-
ments peuvent s'effectuer dans les meilleu-
res conditions, ce qui constitue une impor-
tance de premier ordre puisque les navires 
qui, encadrés par ces destroyers, nous arri-
vent régulièrement par quatre files, sont 
chargés d'hommes, de munitions ou dani-
maux utiles au ravitaillement. L'amiral ne 
prévoit pas une vraie bataille navale, mais 
une lutte incessante, une lutte acharnée, 
sans merci, qui, chaque jour, petit à petit, 
silencieusement mal? sûrement, accomplit 
son œuvre. 

Communiqués français 
Du S5 Septembre (S3 heures) 

La lutte d'artillerie se maintient très vi-
ve dans les REGIONS D'HURTEBISE et 
de CRAONNE et sur la RIVE DROITE DE 
LA MEUSE, dans le SECTEUR DU BOIS 
LE CHAUME. 

Aucune action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 
Nos avions ont effectué diverses opéra-

tions de bombardement dans la fournée 
du 21 septembre et dans la nuit du 24 au 
25. 

10,000 ttilogs de projectiles ont été fêlés 
au cours de ces expéditions, notamment 
sur les gares de CAMBRAI, LUXEM-
BOURG, LONGUYON, BRIOULLE, etc. 

Plusieurs incendies ont éclaté dans les 
bâtiments bombardés. 

Du S6 Septembre (14 heures) 
SUR LE FRONT DE L'AISNE, actions 

d'artillerie courtes et violentes dans le SEC-
TEUR HURTEBISE-CRAONNE. 

Un coup de main ennemi sur nos petits 
postes au NORD DE JOUY a échoué. 

De notre côté, nos détachements ont exé-
cuté avec succès deux incursions sur la li-
gne allemande AU SUD DE CERNY, AU 
NORD-OUEST DE BERMER1COURT et en 
CHAMPAGNE, vers TAHURE. Nous avons 
ramené une dizaine de prisonniers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie se poursuit intense EN-
TRE BEAUMONT ET BEZONVAUX. 

Il se confirme, d'après l'interrogatoire, 
des prisonniers, que les attaques infruc-
tueuses dirigées par les Allemands sur nos 
positions au NORD DU BOIS LE CHAUME 
pendant la fournée du 24, leur ont valu des 
pertes élevées. 

En outre, le chiffre des prisonniers qu'ils 
ont laissés entre nos mains ce jour-là s'é-
lève à cent vingt et un, dont quatre offi-
ciers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommuniqaé anglais 
Du 35 Septembre (SS h. 45) 
Grâce à un épais brouillard, l'ennemi 

a lancé au petit four une forte contre-atta-
que sur nos positions de la hauteur à 
l'EST D'YPRES, entre TOWOR-HAMLET 
et le BOIS DU POLYGONE. 

Sur la plus grande étendue de ce front, 
les Allemands ont été repoussés; mais, en 
deux points, au NORD DE LA ROUTE 
D'YPRES-MONIN et au SUD DU BOIS DU 
POLYGONE, ils ont réussi, sur une étroi-
te partie de la ligne, à pénétrer dans une 
de nos tranchées. Le combat a été violent 
toute la matinée et, à midi, l'ennemi a dé-
clenché une nouvelle et puissante contre-
attaque; mais, en dépit de leurs efforts, les 
Allemands n'ont pas réussi à progresser 
et, au début de l'après-midi, nos contre-at-
taques les ont refetés des tranchées qu'ils 
avaient réussi à occuper. 

Notre front d'attaque est maintenant ré-
tabli sur toute sa longueur. 

A la suite d'un coup de main allemand 
fait ce matin au SUD DE QUEANT, deux 
de nos hommes ont disparu. Grande acti 
vité d'artillerie de part et d'autre, pendant 
toute la fournée, à l'EST D'YPRES. 

Hier, malgré un épais brouillard, qui, 
toute la fournée, s'est étendu au-dessus 
des lignes, nos pilotes ont montré une 
grande activité. Nos avions d'artillerie ont 
continué leurs observations et ont pris de 
nombreux clichés des zones arrière et 
avant ennemies. 

Quatre tonnes de projectiles ont été fê-
tées dans la fournée sur les aérodromes 
allemands, AU NORD ET AU SUD DE 
ROULERS et près des cantonnements et 
baraquements AUTOUR DE LENS et DE 
ROULERS. 

Pendant la nuit, un dépôt de munitions 
au PORT DE CAMBRAI et des cantonne-
ments de repos à PEST DÈ LENS ont été 
bombardés par nos aviateurs. 

Trois appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Le pilote de l'un des appareils abattus 
le 23 est le lieutenant Voss qui est cité 
dans les communiqués allemands comme 
ayant abattu maints avions alliés. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

La Bataille des Flandres 
est de plus en plus intense 

Lausanne, 26 septembre. — D'après la « Ga-
zette de Cologne », la bataille des Flandres 
augmente toujours de violence. Les Anglais 
font preuve d'une grande ténacité, et l'activi-
té de leur artillerie est de plus en plus in-
tense.  « 
Reprise de l'Offensive italienne 

Rome, 26 septembre. — Le quartier général 
autrichien signale une reprise de l'activité 
aérienne sur le front de l'Isonzo. Les com-
munications par chemin de fer, qui avaient 
été rétablies depuis quelques jours par Us 
Autrichiens dans le secteur de Tolmino, ont 
été coupées à nouveau par des bombarde-
ments qui ont détruit la voie ferrée et les 
gares. 

Dans la région de Chiapovano, des troupes 
qui venaient d'arriver ont été très éprouvées. 

En Turquie 
La Catastrophe d'Heidar-Pacha 

retarde l'Expédition 
de Bagdad 

Genève, 26 septembre. — L'explosion, sui-
vie d'un immense incendie, qui a détruit 
complètement la gare d'Heidar-Pacha, tête 
de ligne du chemin de fer de Bagdad,a anéan-
ti tout le matériel du chemin de fer, les mu-
nitions accumulées pour l'expédition contre 
Bagdad : 200,000 obus, le matériel sanitaire, 
comprenant un grand nombre d'automobiles 
et d'ambulances perfectionnées. Au dire des 
officiers allemands eux-mêmes, l'expédition 
contre Bagdad est retardée par ce fait au 
moins de trois mois. 

Trois cent mille Déserteurs 
en Turquie 

Londres, 26 septembre. — Le nombre des 
déserteurs dans l'armée ottomane s'élève Jus-
qu'ici à 300,000 hommes, dont 100,000 dans 
les troupes d'Anatolie. Ces déserteurs for-
ment actuellement des bandes de brigands 
et se livrent à de fréquentes attaques contre 
les trains militaires d'approvisionnements. 

Enver-Pacha arrivé en Turquie 
Zurich, 26 septembre. — Le vice-généralis-

sime turc Enver-Pacha est arrivé à Sofia. Le 
ro* Ferdinand est venu l'attendre à la gare. 

Les Menées allemandes 
aux Etats-Unis 

DES ALLEMANDS VOULAIENT FAIRE 
SAUTER L'AQUEDUC DE WASHINGTON 

Washington, 26 septembre. — Les agents 
de police fédéraux ont découvert un complot 
pour faire sauter l'aqueduc de Washington. 
Ils ont saisi des quantités d'explosifs à 
Great-Falls (Virginie). Deux Allemands ont 
été arrêtés au cours de l'enquête et l'on s'at-
tend à une autre arrestation. 

*UN AGENT DU COMTE BERNSTORF 
New-York, 26 septembre. — On vient de 

découvrir que Gaston Méans, l'individu ar-
rêté et détenu sous l'inculpation de l'assas-
sinat de Mme King, était également un agent 
du comte Bernstorf, pour le compte duquel 
il essaya débrouiller les Etats-Unis et l'An-
gleterre dans un conflit sur la neutralité 
concernant la construction d'un sous-marin 
et son affrètement pour l'Allemagne par la 
Suède. Bernstorf versa 2 millions de francs 
en espèces à Méans. 

LE CAS DU JUGE COHALAN 
New-York, 25 septembre. —Les nouvelles 

révélations concernant les menées alleman-
des aux Etats-Unis faites par le gouverne-
ment américain et présentées par Te « Com-
mittee of Public information » que dirige M. 
George Creel, produisent une impression 
considérable sur le public amtricain. Le cas 
du juge-Cohalan qui rendait la justice à la 
cour suprême de New-York et qui préparait 
en même temps les tueries en Irlande, pa-
raît particulièrement grave. 

Le «New-York World», dans son éditorial 
de ce matin, déclare que ce juge doit se dé-
mettre de ses fonctions. 

KERENSKY 
M. Robert de Lezcau vient d'avoir un 

entretien avec Kerensky. Détachons ces 
morceaux du récit que publie le Figaro : 

Je sais qu'en France l'opinion s'impatien-
te. Je le comprends: il faut tout compren-
dre ! Mais nos alliés doivent songer à ceci, 
qui est, en même temps, notre malheur et 
notre fierté, c'est qu'actuellement nous 
avons attiré sur notre front un pou p!us de 
ia moitié de la totalité des forces des em-
pires centraux. C'est, un énorme effort de la 
paît de l'ennemi, le plus grand que nous 
ayons eu à subir depuis le début de la 
guerre. 

Retenons encore ceci : 
Ce qu'il faut que l'on sache bien en Fran-

ce et dans tous les pays alliés, c'est que si 
des événements intérieurs et qui font partie 
de la destinée d'un peuple ont amené dans 
nos rangs des faiblesses et des défaillances, 
nous avons la volonté ardente de les répa-
rer et de prendre notre revanche, toute no-
tre revanche. Nos ennemis en ont profité 
avec adresse pour essayer de jeter la suspi-
cion sur notre fidélité et notre loyalisme 
d'allié. Jamais, entendez-vous, Jamais la 
Russie ne fera de paix séoaréa 

Deux graves Décisions 
des Etats-Unis 

DEUX AVIONS ANGLAIS 
obligent une Garnison turque à se rendre 

Londres, 25 septembre. — On mande 8e 
Bagdad qu'un exploit d'un nouveau genre 
a été accompli par le corps d'aviation ae 
Mésopotamie. Deux aéroplanes ont contraint 
à se rendre un détachement turc établi sur 
l'Euphrate, à Diwaniayah'. Une petite garni-
son avait été laissée à ce poste pour garder 
un dépôt de malades et de vivres par l'ar-
mée turque de l'Euphrate, au début du mois 
de mars, lors de sa retraite de Sailmr à Ra-
madi et de l'occupation de Bagdad par les 
troupes anglaises. Elle résista plusieurs 
mois dans l'espoir que l'Euphrate ne tarde-
rait pas à être réoccuré par les Turcs. 

En fin de juillet, une partie de la garnison 
se rendit, niais un officier continua la résis-
tance avec une trentaine d'hommes jusqu'à 
ce que deux aéroplanes vinssent bombarder 
la maison où ils s'étaient réfugiés et les 
obligeassent à se rendre. 

Condamnation d'un Parricide 
Coutances, 26 septembre. — Le 4 juin, on 

découvrait le cadavre de la veuve Made-
laine, âgée de cinquante ans, ménagère à 
Condé-sur-Vire, gisant derrière la porte de 
sa maison, fermée à clé. L'autopsie établit 
que la mort avait eu lieu par suffocation 
violente. 

Amand Madelaine fils, réformé, amputé 
d'un bras, croix d?. guerre et médaille mili-
taire, donna des explications inadmissibles, 
puis disnarut. 

S'étant ensuite constitué prisonnier, il a 
comparu aujourd'hui devant le jury. Il a 
avoue avoir serré sa mère à la gorge, puis 
l'avoir abandonnée, et enfermée dans sa 
maison. L'accusé, alcoolique, accablait sa 
mère de mauvais traitements. 

Madeleine, reconnu coupable avec cir-
constances atténuantes, a été condamn6 à 
vingt ans de travaux forcés et déchu de la 
médaille militaire et de la croix de guerre. 

PLUS D'OR AMERICAIN EN ESPAGNE 
Madrid, 26 septembre. — La Trésorerie 

américaine, conformément au décret du pré-
sident Wilson, a décidé de prohiber l'expor-
tation de l'or en Espagne. Dans les milieux 
officiels, on affirme que le gouvernement 
espagnol n'a pas été averti de cette décision. 

LE CHARBON AMERICAIN 
N'IRA PLUS EN ESPAGNE 

New-York, 26 septembre. —- Les exporta-
tions de charbon à destination de l'Espagne 
sont interdites par le gouvernement des 
Etats-Unis, et les vapeurs américains se trou-
vant dans les ports américains ne sont pas 
autorisés à embarquer plus de charbon que 
la quantité nécessaire pour le voyage de re-
tour. 

LE COMMERCE AVEC L'ENNEMI 
Washington, 26 septembre. — La Chambre 

a adopté à mains levées la loi sur le com-
merce avec l'ennemi, que le Sénat avait déjà 
adoptée.- La loi a été soumise aussitôt à la 
signature du président Wilson. Elle donne 
au président le droit de restreindre les ex-
portations américaines et d'imposer une 
stricte censure sur toutes les communica-
tions avec les pays neutres. 

La loi donne au directeur des postes le 
droit d'empêcher les publications contreve-
nant à la loi sur l'espionnage de passer par 
le service postal. Cette dernière disposition, 
qui est nouvelle, a été ajoutée au cours de 
la conférence plénière des comités du Sé-
nat et de la Chambre, à la suite de vives cri-
tiques du fait que les journaux germano-
américains ont été autorisés jusqu'à présent 
à continuer leur propagande germanophile. 

En Angleterre 
Un Fils aeM. Bonar Lawaisparu 

Londres, 26 septembre. — Un des fils de 
M. Bonar Law, ministre des finances, avia-
teur dans l'armée britannique, figure sur 
une récente liste de disparus. 

Un nouveau Raid d'Avions 
- ■ ' —â* . 

Une vingtaine de Victimes 
Londres, 26 septembre (officiel). — Des 

aéros ont franchi les côtes des comtés du 
Kent et d'Essex en divers points dans la soi-
rée; quelques bombes ont été lancées. 

Un des avions esl parvenu jusqu'au fau-
bourg sud-est de Londres; deux bombes ont 
été lancées. On compte une vingtaine de 
tués et blessés. 

, Londres, 26 septembre. — Lorsque, vers 
7 heures 30 du soir, hier, l'alerte fut donnée 
à la population, annonçant une troisoième 
attaque aérienne, les conditions atmosphé-
riques étaient bien différentes de celles de 
la nuit précédente. Le ciel, couvert de nua-
ges, cacinait la lune et les étoiles, et Londres 
était enveloppée dans des ténèbres épaisses. 
Le vent d'ouest, très léger, était impuissant 
à balayer les nuages bas qui couvraient la 
Cité et au travens desquels les rayons des 
projecteurs ne pouvaient passer. 

La canonnade se fit entendre dès 19 h. 45; 
elle devint peu à peu plus intense, mais ne 
dura que 40 minutes. A 20 h. 15, en effet, la 
fin de l'alerte fut annoncée. 

Les avions allemands s'avancèrent vers 
Londres par l'estuaire de la Tamise, mais 
un seul d'entre eux put parvenir jusqu'aux 
abords de la capitale, dans la direction du 
sud-est, où il lança deux bombes qui firent 
20 victimes. 

Sur le littoral, dans les comtés de Kent et 
d'Essex, les pirates de l'air lancèrent aussi 
quelques bombes qui ne semblent pas avoir 
fait de victimes. 

LondTes, 26 septembre. — Le nouveau raid 
d'avions qui fut signalé dans Londres hier 
soir, vers 7 h. 30, n'a guère affecté la capi-
tale. Au premier avertissement, le public 
prit les précautions recommandées par la 
police. Il semble que, seul, un appareil soit 
arrivé à survoler un quartier du sud-est de 
Londres, où il lança des bombes. Trois per-
sonnes furent tuées et six blessées. 

La ville reprit sa vie normale dès qu'il de-
vint évident que les appareils avaient été 
chassés, c'est-à-dire une demi-heure environ 
après la première alarme. 

Le Raid de Lundi 
Londres, 26 septembre. — Un télégramme 

venant d'une ville de la côte d'Essex rap-
porte que, peu après sept heures trente, on 
entendit unp canonnade et le ronflement de 
moteurs d'aiéros qui paraissaient nombreux, 
mais il n'y eut pas de bombes lancées, bien 
que trois violentes explosions aient été en-
tendues dans la direction de Londres. 

D'une ville du comté d'Essex, a ^inté-
rieur, on signale que trois escadrilles enne-
mies semblent l'avoir survolée à /ingt mi-
nutes d'intervalle, l'une allant vers le nord, 
l'autre vers le sud, la troisième survolant, 
la ville même, et tcutes semblant converger 
un peu vers l'ouest. 

L'ennemi, à en juger par la canonnade, 
revint de Londres par la même route. 

Lés Zeppelins sur l'Angîetërrè 

Le comuniqué officiel 
Londres, 25 septembre. — Un communi-

qué officiel dit ; Une autre attaque aérienne 
a eu lieu sur le comté d'York et de Lincoln. 
Elle a été exécutée par des zeppelins qui ont 
traversé la côte entre minuit et trois heu-
res. 

On n'a aucune preuve qu'ils aient péné-
tré à l'intérieur. Us ont été repoussés par 
les canons de la défense de certaines villes 
dont ils ont essayé de s'approcher. 

Des bombes ont été lancées sur une ville 
côtière. Trois femmes ont été légèrement 
blessées et des dégâts insignifiants ont été 
causés. 

La Frontière suisse-allemande 
serait fermée 

Lausanne, 26 septembre. — Les journaux 
allemands ne sont pas arrivés hier après-
midi. On croit que la frontière allemande a 
été fermée à midi. 

LA DISPARITION 
DU CAPITAINE GUYNEMER 
Paris, 25 septembre (officiel). — 

Dans la matinée du 11 septembre, le 
capitaine Guynemer partit en recon-
naissance dans la région des Flandres. 
Il s'est trouvé au cours des péripéties 
d'une poursuite d'avion ennemi séparé 
de son camarade de patrouille et n'a 
pas reparu depuis. 

Tous nos moyens d'investigation mis 
en jeu n'ont donné jusqu'à ce jour au-
cun renseignement complémentaire. 

Au Mexique 
UN DESASTRE COTONNIER 

Mexico, 25 septembre. — Une terrible 
inondation a dévasté toute la région coton-
nière de l'Etat de Chihuahua. On estime que 
les pertes dépassent 5 millions de piastres. 
La ville de Torrcon est menacée aussi par 
l'inondation. 

Le Congrès autorise le gouvernement à 
exploiter les établissements cotonnier qui se 
trouvent fermés sans des raisons graves. 
Cette mesure a été prise dans le but de pré-
venir tout arrêt du travail. 

Les Secours aux Agriculteurs 
Paris, 25 septembre. — La commission sé-

natoriale des finances a adopté un rapport 
de M. Develle sur le projet portant ouverture 
d'un crédit de 20 millions poux secourir les 
agriculteurs éprouvés en 1917 par la grêle 
et les inondations. 

La Carrière de l'As des As 
En août 1914, Guynemer, à peine âgé de 

20 ans — il est né le 24 décembre 1894 à Pa-
ris — préparait Polytechnique dans un 
grand lycée. D'une constitution délicate, 
mais l'âme vaillante, il voulut partir. 

Il remporta sa première victoire en 
triomphant des hésitations, trop justifiées, 
hélas I des siens, qui tremblaient à la pen-
sée que cet enfant chétif allait affronter, 
outre les dangers, les rudes labeurs de la 
guerre. 

L'autorisation tant désirée arrachée à sa 
famille. Guynemer courut au bureau d'en-
gagements. Mais les majors ne voulurent 
pas endosseï la responsabilité de faire un 
soldat de ce grand garçon, au poids ridi-
cule pour sa taille. Quatre fois, 11 renou-
vela sa tentative, quatre fois, impitoyable-
ment, les médecins l'ajournèrent. 

Guynemer était navré, mais non rebuté. 
En désespoir de cause, il résolut de faire 
fonctionner le t piston », tout comme un 
t brave embusqué» — mais dans le but op-
posé. Et c'est «par protection» qu'il put 
enfin entrer dans la cinquième arme en 
qualité d'élève-mécanicien I 

C'était le premier degré de cette échelle 
qu'il gravit avec une prodigieuse rapidité 
et qui le porta au sommet de la gloire. 

Les petites misères du métier ne purent 
attiédir son enthousiasme. Il avait son 
plan. Son zèle, son intelligence allaient for-
cer l'attention de ses chefs. On s'intéressait 
enfin à son rôve. Il obtient brillament son 
brevet de pilote. Il a des ailes. 

. C'est le 19 juillet 1915 que commence la 
série de ses exploits prodigieux. Il incendie 
un avion boche qui s'abat lourdement dans 
ses lignes. Et la liste, rapidement, s'allon-
ge. Il n'est pas de mois, il n'est pas de 
semaine sans qu'un nouveau combat vic-
torieux vienne jeter le nom de Guyne-
mer aux échos de la Renommée. Les vic-
toires s'aioutent aux victoires, les palmes 
s'ajoutent aux palmes. Le caporal devient 
sous-offleier, puis officier. Le 14 juillet der-
nier, il obtenait son troisième galon, 

A côté des nombreux ordres étrangers, 
tributs reconnaissants de nos alliés à l'hé-
roïsme du Français, la médaille militaire 
(21 juillet 1915), la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur (11 juin 1917) brillent sur 
le dolman sombre du capitaine Guynemer, 
éclairées par lîs reflets d'or des vingt-cinq 
palmes, nécessairement minuscules, qui or-
nent le long ruban de sa croix de guerre. 

Tous ses exploits mériteraient d'être tra-
duits; mais ils sont trop. Que dire de ceux-
ci, entre autres î 

En février 1916, désigné pour rejoindre 
l'armée ae Verdun, il abat un Boche en 
cours de route. A peine arrivé, il livre cinq 
combats successifs. Il s'en tire avec le bras 
gauche traversé de deux balles. A peine 
guéri, il s'envole à nouveau. 

Le 23 septembre, il contraint un avion en-
nemi à atterrir désemparé et en incendie 
deux autres en trois minutes. Un éclat 
d'obus atteint son appareil; il dégringole 
,lt» 3,200 mètres... sans mal. 

. Le 25 mai 1917 il abat, en une seule mi-
nute, deux avions allemands et remporte 
deux nouvelles victoires dans la même jour-
née. Tout dernièrement encore, il abattait, 
en quelques heures, trois nouveaux appa-
reils ennemis, ce qui portait à cinquante le 
nombre de ses victoires officielles. Guyne-
mer était la terreur des vilains oiseaux bo-
ches. Il était l'idole de nos î poilus ». 

SES DEBUTS 
L'aviateur Vëdrines fut l'initiateur de 

Guynemer au front. Il rapporte ainsi ses 
impressions au premier contact : « Ce qui 
me frappait le plus en lui,. c'était cet. œil 
dur; sur.ee 'corps fluet de potache, il frap-
pait étrangement. On y sentait une volonté 
de fer, une énergie à toute épreuve, une dé-
cision que rien ne pouvait vaincre. C'était 
ce regard qui, malgré tout, m'attirait vers 
le gosse et qui me faisait comprendre qu'il 
y avait de l'espoir dans son avenir. 

» Pourtant, ses débuts étaient décevants. 
Il commençait par briser un appareil en at-
terrissant. Hem ! peu intéressant, l'apprenti I 
Mauvaise impression. Il fait un second vol : 
nouvelle casse. Colère, fureur d'un côté, iro-
nie, moqueries de l'autre. Le commandant 
Brocard s'emporte et déclare à Guynemer 
qu'il ne veut plus de lui. 

» Le pauvre petit vient me trouver, pâle, 
lamentable, mais nullement suppliant, ne 
s'abaissant pas et toujours avec son regard, 
ce regard... le regard de Guynemer, quoi I 

« Je vous en prie, dit-il, le capitaine vous 
» écoute, vous. Vous ne me connaissez pas, 
» mais si vous saviez comme je voudrais 
» bien faire. » 

» Emu par tout ce qu'il y avait de beauté 
dans cette déclaration d'enfant, j'intercédai 
auprès du chef de la glorieuse 3. J'obtins de 
prendre à l'essai le nouveau pendant quinze 
jours. Je lui interdis de voler pendant huit 
jours, car j'avais compris qu'il avait trop de 
sang, trop de nerfs et qu'il fallait le mater. 
Le neuvième jour, je l'emmenai aux boches 
avec moi, puis nous volions de concert par 
n'importe quel temps. 

» Et le quatorzième jour, il me demandait 
l'autorisation de partir seul. J'acceptai. 
Quelques instants après, il rencontrait, un 
avion ennemi. Son mitrailleur n'avait qu'u 
ne carabine à cinq coups; le Boche était ar-
mé de deux mitrailleuses. Le combat se dé-
roula au-dessus de Soissons. Bientôt, le 
Français triomphait pour la première fois 
expédiant au sol son adversaire en flammes 
Guynemer était né à la. chasse I 

J> Quelques jours axjrès, nous allions en-
semble accomplir une mission spéciale. 
Quand je demandai au commandant Bro 
card, après le premier succès : « Eh bien ! 
»le gardsx-vous? — Ne parlons plus de ça, 
» me répondit-il, on effet, c'est, un type. » 

SES COMBATS 
Mais Guynemer ne fut pas exempt des 

instants tragiques dont chaque aviateur a 
sa vie parsemée. Il fit 14 chutes, fut blessé 
2 fois en combat. Parmi ses combats les 
plus rudes, citons cPlui du 23 septembre 
1916, qu'il racontait ainsi : 

« J'avais vu. étant en croisière, un de mes 
camarades aux prises avec cinq Boiches. Je 
m'étais lancé à son aide : aussitôt, deux des 
agresseurs piquaient pour atterrir. Mon col-
lègue était dégagé, et, Je commençais à ti-
rer sur les autres. En moins d'urne demi-
minute, quelques balles sur l'un, un retour-
nement, quelques balles sur l'autre, et les 
deux adversaires s'effondraient en flammes. 
C'est invraisemblable, la bonne volonté 
qu'ils avaient mis à brûler ! 

» Au dernier, maintenant : deux cartou-
ches, et, à la seconde, il explose, il y a 
des jours où on ne sait pas quel délicieux 
génie collabore avec vous ! Il allait m a-
bandonner, pour venir, d'ailleurs, à la res-
cousse ensuite. „ . 

«J'étais en train de scruter 1 horizon du 
haut de mes 3,000 mètres, lorsque, tout a 
coup, un obus de plein fouet éclatait dans 
une de mes ailes. Vussitôt,. la toile était 
déchiquetée et, sous l'influence du vent, se 
déchirait de plus en plus. Mon avipn tom-
bait à une. allure effrayante, déséquilibre, 

, ne pouvant plus me porter, et s effondrait 
\dans l'espace. Je vrillais, nlonsœais. titu-

bais; j'étais certain de ne .pas échapper. Jf 
n'avais qu'une crainte : tomber chez les Bo-
ches. Mais je ne pouvais imposer ma vo> 
lonté à mon appareil, qui ne répondait ? 
aucun de mes appels. Le vent, heureuse* 
ment, me repoussait dans nos lignes; il 
n'y avait plus que demi-mal. A 1,600 mètres, 
je tente un effort désespéré : rien ! Le< 
commandes restent lâches; le bolide ne ra/ 
lentit pas. Le sol m'attire comme un au 
mant... Je me rapproche de lui... Quelle 
bouillit» cela va taire !... Un dernier sou 
bresaut d'énergie : toujours rien! Je ferm< 
les yeux... J'entends un craquement; je r« 
garde : je suis en pylône en terre, où j< 
suis arrivé à plus de 180 à l'heure. Je m* 
tâto : pas la moindre blessure, une simpk 
égratignure à la face. Je crois que ce sont 
les bretelles qui me retenaient à mon siège 
qui m'ont sauvé. Comme dédommagement, 
elles étaient incrustées dans mes épaules. ? 

LE DERNIER COMBAT 
Paris, 243 septembre. — Ce fut, on l'a vu 

par la Note officielle, le 11 septembre qu< 
Guynemer partit pour ne plus revenir. C< 
jour-là, levé de bonne heure à son habitude, 
le capitaine Guynemer explorait l'horizon, 
songeant à partir à la chasse de l'Allemand, 
Il faisait une belle journée, un peu bru> 
meuse, mais l'atmosphère était calme. « Un 
joli temps aujourd'hui pour abattre un Bo-
che, » confia le capitaine Guynemer à soit 
camarade, le lieutenant Bozon-Verdurard 
avec lequel il avait coutume, depuis quel-
ques jours, d'accomplir ses randonnées. 

Le temps de mettre les moteurs de leur; 
appariels en marche, et les deux jeunes gens 
chacun dans leur avion, s'élevaient dans le; 
airs. Us avaient- à peine franchi les lignes 
ennemies que l'œil exercé de Guynemei 
apercevait un Boche. Il était 9 h. 25 du ma 
tin. Volant avec rapidité, les deux camara/ 
des approchent de l'Allemand. Le combat 
s'engage. Fougueux à son habitude, Guyne-
mer attaque. Le crépitement des mitraiileu 
ses trouait l'air matinal. Entièrement à l'a-
charnement de la lutte, le capitaine Guyne-
mer ne voit pas le danger qui le menace. 
Des flottilles aériennes allemandes manœu-
vrent par groupes serrés et menacent nos 
avions de réglage qui sont en plein travail, 

Guynemer aperçoit cinq albatros type D-3, 
Sans hésiter, il fonce sur eux. Alors les pa 
trouilles ennemies qui plafonnaient à un* 
très grande hauteur apparaissent brusque-
ment et se jettent sur Guynemer. Quarante 
appareils allemands tiennent les airs à ce 
moment Le fameux von Richtofen et son 
i CÎTCUS » aux ailes camouflées et à la car-
lingue peinte en bleu et blanc transversale-
ment comme un mirliton, prennent part S 
l'action. Le lieutenant Bozon-Verdurarc 
comprend le péril. Pour le détourner, il 
quitte Guynemer. Volant au-devant des ad-
versaires, il réussit enfin à les mettre ex. 
fuite. Tout heureux, il revient vers l'endroit 
où il a laissé le capitaine Guynemer. Mais 
quoi I il a beau scruter l'horizon, aucun; 
trace d'avion n'apparaît. L'appareil de Guy 
nemer et celui de l'Allemand ont disparu. 
Le lieutenant Bozon-Verdurard effectue à 
nouveau quelques reconnaissances. Toujours 
riem Guynemer n'est plus là. A droite, dans 
le ciel, sont apparus des avions belges — 
trop tard. 
L' « AS n AURAIT ETE PRECIPITE 

HORS DE L'APPAREIL 
Un officier d'artillerie, qui a suivi dans un 

observatoire les péripéties du dernier com-
bat, dit de son côté : 

« Au-dessus des lignes adverses, vers la 
lisière sud de la forêt d'Houthulst, des 
avions de réglage rectifiaient à 2,400 mètres 
d'altitude le tir de notre artillerie, sous la 
protection de trois chasseurs appartenant à 
l'escadrille des «Cigognes». L'activité 
aérienne était alors très intense sur l! 
champ de bataille des Flandres. 

» Tout à coup, comme une des « cigognes i 
approchait d'un nuage floconneux, débus-
quèrent sur elle dix appareils ennemis. L< 
combat fut bref : l'aéro français tomba dou-
cement en feuille morte. A 70 mètres du soi 
je vis distinctement un corps humain se dé 
verser, c'est le mot exact, de la carlingue, 
et l'avion atterrir entre les positions franr 
çaises et allemandes de façon quasi-nor 
maie. 

» Dans la nuit du 11 au 12 septembre, def 
patrouillès de fantassins ramenèrent l'aér/ 
dans nos lignes, mais elles ne purent dé 
couvrir le corps du malheureux pilote. 

• J'appris le lendemain que Guynemer. 
parti la veille, n'était pas rentré, et qu'il e* 
cortait nos régleurs d'artillerie. Est-ce lu 
que j'ai vu tomber, est-ce un autre? Je n< 
saurais rien affirmer d'absolument ' précis; 
je vous dis seulement ce que j'ai vu. Si no! 
fantassins n'ont pu .retrouver le corps d< 
l'aviateur, sans doute est-ce parce qu'il 
tomba dans un entonnoir de marmite pro-
fond de 4 à 5 mètres et mi-empli d'eau. 
Peut-être aussi un obus lourd l'a-t-il recou-
vert de terre. Si vous aviez vu la rage def 
hommes de ma batterie lorsqu'ils surciV 
que Guynemer n'était pas revenu ! » 

DES HYPOTHESES 
Diverses hypothèses sont émises dans let 

milieux de l'aviation en ce qui concerne h 
disparition de Guynemer, mais on ne peu 
y attacher, naturellement, qu'une attentipi 
relative. Ce dont on est sûr, c'est qu'il n'î 
pu tomber à la mer, car le combat a e 
lieu à l'intérieur des terres. 

On avait espéré que le pilote était pri 
sonnier en Hollande, mais, s'il en était ain 
si, des informations en provenance de ci 
pays neutre nous l'auraient appris depui 

L'avion est-il tombé chez l'ennemi ? Et 
ce cas, comment expliquer le silence de, 
Boches? Notre pilote ne gardait sur lui, i 
est vrai, lorsqu'il partait en chasse, aucui 
papier; il ne portait aucune décoration, mai 
son visage était connu. 

Le récit le plus répandu parmi les cam-i 
rades du pilote est celui-ci : Le jeune capi 
taine se serait précipité sur un groupe d< 
sept avions et se serait écroulé en mêim 
temps que l'avion boche qu'il attaquait 
Qu'y a-t-il de vrai dans oe récit? Le saur-i 
t-on jamais? 

L'HOMMAGE DE SON CHEF 
Celui qui était le dernier chef du Guyne 

mer, d'hier le capitaine Heurtaux, qui de 
vient le second de nos « as», a dit sa peiin 
devant la disparition de celui qui ne desop 
pérait jamais : 

« Sa disparition fut pour toute rescadrill' 
une immense douleur, car sa simplicité, soi 
bon cœur et sa camaraderie l'avaient fai' 
apprécier de tous les pilotes et rendu à t-ou 
très cher. L'aviation de chasse fait une per 
te irréparable, car il est difficile de trouve! 
chez quelqu'un, poussées au même degri5 

les qualités d'audace, de sang-froid et d'é 
nergie qui avaient fait, de lui le premic 
de tous nos « as ». 

LA CROIX DE BOIS ! 
Tous les camarades de Guynemer, qui 

l'admiraient et l'aimaient, ne se faisaieni 
pas d'illusions sur le sort qui l'attendait. 
Lui-même, malgré l'insouciance de la jeu-
nesse, savait qu'il était voué à la niort 
N'est-ce pas à lui qu'une dame disait un 
jour, en voyant sa. poitrine constellée d« 
décorations : « Quelle croix pouvez-vous en-
core obtenir ?» Et Guynemer répondit froi-
dement : « La croix de bois ! » 

DANS LA FAMILLE DE L'AVIATEUR 
Mme Guynemer, mère du célèbre avia-

teur, qui habite Compiègne, avait été avi-
sée, il y a une dizaine de jours, de la dis. 
parition de son fils. Lors de son dernief 
passage à Paris, elle fit part à une amia 
de son intention d'écrire au roi d'Espagntf 
afin qu'il s'entremît pour avoir des npu< 
velles. Quant à la grand'mère du innne câ' 
pitaine, elle ignorait encore hier la triste 
nouvelle. Elle confia seulement à uae per-
sonne de son entourage que la mi->ion dî 
son petit-fils était bien longue, et qu'ells 
commençait à être inquiète. C'est son fils, 
le père de l'aviateur, qui l'a prévenue. 

NOTRE NOUVEL « AS DES AS» 
La mort de Guynemer fait passer le titr$ 

d'« as des as » à son camarade le lieutenant 
Nungesser, comme lui de l'« escadrille desf 
Cigognes», qui a, abattu trente avions alle< 
inands. 

Le sous-lleutenant Charles-Etigene-Jules-
Marie Nungesser est né le 15 mars 1892, à 
Paris. 

Décoré de la médaille militaire, il fut nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur le 4 dé' 
cembre 1915, quand il était adiudanL 

Le Congrès des Pâtissiers 
Paris, 25 septembre. — Da.ns la séance da 

l'après-midi, les délégués des Syndicats onj 
discuté la question de la répartition du su-
cre au sujet de laquelle ils ont voté, àTuna-, 
nimité, l'ordre du jour suivant: 

« Les pâtissiers français, réunis en Con-
grès extraordinaire, le 25 septembre 1917, 
salle des Sociétés savantes, expriment la 
volonté, conformément au rapport d-épos* 
par M. Robaglia et aux formes de réparti-
tion acceptées par le comité de défense ci 
les délégués du Congrès, de la création d'un 
office central de répartition, sous la direc 
lion et le contrôle du comité de défense de; 
intérêts des pâtissiers de France. » 

Le Ministre d'Espagne en Belgique 
rappelé 

Madrid, 25 septembre. — Le roi a signé u-A 
décret rappelant le ministre d'Espagne en 
Belgique. 
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A LA CHAMBRE 
Séance du mardi 25 septembre. 

LES DOUZIEMES PROVISOIRES 
Paris, 23 septembre. — La discussion des 

Articles du projet de douzièmes provisoires 
a provoqué des débats variés. 

La Chambre accepte de relever à 30 centi-
mes la prime fixe d'alimentation pour cha-
que soldat du front. La dépense est d'environ 
30 millions. 

La Chambre vote une augmentation de 
S millions pour donner un secours aux sol-
dats sans famille. 

Un amendement de M. Barihe, tendant à 
Réduire de 10,000 fr. le chiffre des crédits af-
jfectés aux frais du premier magistrat de la 
République, ne recueille que 121 voix con-
tre 324. 

On diminue les crédits de 200,000 fr. pour 
supprimer les emplois de commissaires ' de 
gares et confier les fonctions à des officiers 
subalternes. 

Une demande de libération des classes 88 
à 1392 est repoussée par 321 voix contre 103, 
après cette observation de M. Klotz, ministre 
des finances : « L'amendement pose la ques-
'ttion des effectifs; ce n'est pas dans un pro-
jet de crédit qu'elle peut être résolue. Le 
gouvernement ne peut accepter la suppres-
sion'de 400,000 hommes de nos effectifs par 
.voie budgétaire. » 

' Sur une observation, M. Claveille, minis-
tre des transports, fait connaître que les 
transports de petite vitesse ont augmenté 
de 37 % depuis 1913, bien qu'on ait 30,000 wa-
gons de moins et 25,000 cheminots de moins. 

M. Mourier fait connaître qu'à partir du 
1er octobre, les bénéficiaires des permissions 
de détente toucheront une indemnité de 2 fr. 
par Jour pour les soldats do ia zone des ar-
mées. 

L'article premier finit par être voté, de 
même que les articles 2 à 4. 

Par suite du vote de divers amendements, 
*e chiffre des crédits est porté à 11 milliards 
646 millions 467,700 francs. 

Tout un débat s'engage alors à propos d'Un 
amendement Labroue, tendant au rétablisse-
ment de la libre circulation des piquettes. 

L'amendement est voté par 396 voix con-
tre 73. 

LA PAIX ALLEMANDE 

AU SÉNAT 
Sécmce du mardi iô septembre. 

Les Syndicats de Communes 
Paris, 25 septembre. — Quelques sénateurs 

assistent à la discussion de la proposition 
fie loi tendant à modifier la loi du 22 mars 
1890 sur les Syndicats de communes. 

M. Martinet, rapporteur, expose l'économie 
4e la proposition de loi. Depuis le début des 
hostilités, les communes ont engagé des dé-
pense- considérables pour le soulagement 
ae nos combattants, de nos blessés, de nos 
prisonniers et de leurs familles; de ce chef, 
«lies se trouveront grevées à la fin des hos-
tilités de charges difficilement supportables 
par leurs modestes budgets. L'union de ces 
pommunes en Syndicats intercommunaux 
leur permettrait de se créer un patrimoine 
commun et de fonder des établissements 
d'assistance soutenus par les fonds réunis 
de chacune d'elles. Malheureusement la 
loi, du 22 mars 1890 exige pour la constitu-
jtion des Syndicats des formalités longues 
et compliquées. Ainsi est apparue la néces-
sité de modifier cette loi. 

La proposiion soumise au Sénat a essen-
tiellement pour but de transférer du pouvoir 
central aux autorités départementales les 
attributions dérivant de la loi de 1890 et 
relatives à la constitution des Syndicats de 
communes. 

La proposition de loi est adoptée. 
Après avoir attendu pendant deux heures 

le projet de crédits provisoires examiné 
par la Chambre, le Sénat s'ajourne à de-
main. 

La séaaee est levée. 
■4-

Une Interpellation de M. Lasies 
Paris, 25 septembre. — M. Lasies a dépo-

sé une demande d'interpellation sur les me-
sures que le gouvernement compte pren-
dre et les méthodes qu'il entend suivre en 
Vue de préparer la réorganisation politique 
du pays 

M. Lasies estime que l'ajournement de 
toute consultation électorale, ajournement 
justifié par la guerre, crée une situation 
dont les pouvoirs publics ont le devoir de 
se préoccuper dès maintenant. C'est pour 
permettre au gouvernement et au Parlement 
de faire connaître leur sentiment qu'il a 
pris l'initiative de sa demande d'interpella-
tion dont il réclamera prochainement la dis-
cussion. 

La Question des Loyers 
Un appel répandu par un comité parisien 

traite la question des loyers : 
« Les moratoria successifs ont incité les 

locataires à s'abstenir non seulement d'ac-
quitter intégralement ou partiellement leurs 
■loyers, mais même de se soustraire à leurs 
responsabilités et à leurs charges locatives. 

» Ainsi privés de leurs ressources, les pro-
priétaires sont mis dans l'impossibilité de 
payer leurs contributions, qu'il serait iuste 
de considérer comme inexistantes à défaut 
de paiement des loyers, ce qui place lès im 
meubles dans la situation des appartements 
vacants. 

» Très sagement, M. Briand, président du 
conseil des ministres, a émis cette juste pen-
sée : « Qui peut payer doit payer. » Il de-
vient chaque jour plus indispensable que 
cette logique appréciation des nécessités 
économiques et sociales ne reste pas lettre 
morte. Et pour juger les situations, c'est-à-
dire fixer les obligations des locataires en-
Vers les propriétaires, il ne saurait être 
mieux que d'instituer des commissions d'ar-
bitrage, dont les décisions auraient une va-
leur judiciaire, réserve faite du droit des 
propriétaires à indemnité par solidarité so-
ciale pour les pertes qu'ils ont et auront en-
core à subir. 

» Il est impossible de maintenir les pro-
priétaires dans un perpétuel état de gêne 
qui les empêche de participer aux besoins 
du Trésor en payant leurs impôts et en 
apportant leurs souscriptions aux emprunts 
nationaux. Il est impossible de faire tom-
ber des citoyens dans la misère parce qu'ils 
Sont de petits propriétaires et n'ont d'autres 
revenus pour vivre que les loyers de leurs 
maisons, alors que les possesseurs de va-
leurs mobilières reçoivent toujours les reve-
nus de leur capital, et que certains gros né-
gociants et industriels profitent de la guerre 
pour faire des fortunes scandaleuses ! » 

Une Note complémentaire 
de l'Allemagne au Vatican 

La Question de la Belgique 
Zurich, 25 septembre. — Un télégramme 

officiel d.e Berlin annonce que le gouverne-
ment allemand vient de compléter sa der-
nière Note au Vatican, publiée samedi par 
une communication verbale transmise au 
nonce de Munich par les soins de M. von 
Kuhlmann. Cette communication verbale 
supplémentaire établit, en ce qui concerne 
la Belgique, les conditions dans lesquelles 
l'Allemagne est prête à conclure la paix. 

Voici quelles sont ces conditions : 
1. L'Allemagne consent au rétablissement 

de l'indépendance de la Belgique. 
2. L'Allemagne contribuera au paiement 

des compensations payables à la Belgique 
pour les dommages qui lui ont été causés 
par la guerre. 

3. La Belgique devra garantir que dans 
l'avenir toute menace comme celle qui a 
assailli l'Allemagne en 49H sera exclue. 

4. La Belgique devra conserver la sépara-
tion administrative entre les Flandres et 
la Wallonie, séparation qui correspond au 
désir de la majorité de la population belge 
et à laquelle VAllemagne est intéressée en 
raison de l'analogie entre les sentiments de 
la Belgique et ceux de l'Allemagne. 

5. L'Allemagne devra posséder le droit 
de développer librement ses entreprises 
économiques en Belgique et surtout à An-
vers. 

Le texte officieux de cette communication 
qui a été remise à la presse allemande, por-
te le commentaire suivant : 

« C'est avec intention que le gouverne-
ment allemand a évité de préciser plus clai-
rement les conditions esquissées ci-dessus. 
En aucun point ces conditions ne sauraient 
atteindre la dignité de la Belgique. Si l'Al-
lemagne a évité de faire allusion à la ques-
tion du trône belge, c'est que celle-ci est 
une question intérieure qui regarde uni-
quement la Belgique. L'Allemagne acceptera 
tout gouvernement belge qui souscrira à 
ces conditions. La question principale de-
meure celle de savoir comment seront for-
mulées les garanties énumérées plus haut.» 

Argentine et Allemagne 

LE DEPART DU COMTE LUXBOURG 
Cadix, 25 septembre. — La « Reina-Victoria-

Eugenia » est attendue aujourd'hui à Bue-
nos-Ayres. Le transatlantique espagnol re-
partira le 1er octobre «^pour l'Espagne, ayant 
à son bord le comte Luxbourg. 

Cosia-Rica se joint aux Alliés 

Londres, 25 septembre. — LA REPUBLI-
QUE DE COSTA RICA A DECLARE LA 
GUERRE A L'ALLEMAGNE. ' 

Communiqué russe 
Les Russes maintiennent 

leurs avantages 

Les Allemands infligèrent de mauvais 
traitements aux Prisonniers anglais 

en Afrique 
Londres, 26 septembre. — Le Livre blanc 

qui vient d'être publié fournit le compte ren-
du des mauvais traitements infligés par les 
Allemands aux prisonniers anglais blancs et 
aux indigènes de l'Afrique orientale. 

Quand la guerre éclata, un camp fut éta-
bli à Tabora, où les prisonniers blancs an-
glais des deux sexes étaient forcés de tra-
vailler pendant de longues heures, tous les 
jours, de tirer et de transporter l'eau, de vi-
der les latrines, les leurs, celles des Alle-
mands et même des askaris. 

Un témoin viit nos hommes creusant la 
terre scus un soleil torride, sans coiffure 
spéciale, quelques-uns sans chaussures, d'au-
tres à peine vêtus. 

Une escouade de prisonniers anglais dut 
aller à une gare située à environ seize cents 
mètres pour ramener à bras un fourgon 
chargé de ciment pour les maçons indigè-
nes. 

Un garde, nommé Muller. envoyait inces-
samment des prisonniers tirer de l'eau, bien 
qu'elle fût jetée ensuite. Il jeta un jour un 
baquet d'eau sur un marin malade et cou-
ché. Une protestation fut adressée au com-
mandant Brandt sur ces traitements. Il ré-
pondit que les prisonniers n'avaient aucun 
droit. 

De nombreuses dépositions sous serment 
accompagnent les documents, décrivant tes 
cruautés infligées aux prisonniers par les 
Allemands. 

Le rapport décrit ainsi le traitement des 
indigènes : « Ceux occupés au transport 
étaient traités avec la plus grande brutalité. 
Quand un homme tombait, épuisé sous le 
poids, on le frappait jusqu'à ce que, vacil-
lant, il se relevait pour retomber de nou-
veau. Ceux trop faibles pour se relever 
étaient tués sur place. Ainsi, un officier al-
lemand qui se trouvait avec la colonne en 
retraite de Ruanda, devant les Belges écrit 
dans une lettre personnelle : « Notre route 
est pavée d'indigènes que nous avons été 
obligés de tuer. » 

Pétrograd, 25 seplembre. 
FRONT NORD : Dans la direction de 

RIGA, dans la région au sud de la chaus-
sée de PSKOXV, près du village de ROU-
MEN, l'ennemi a effectué deux contre-
attaques sur le secteur des positions enne-
mies prises par nous la veille. Ces deux 
attaques ont été repoussées. 

FRONTS OUEST ET SUD-OUEST : Fu-
sillade et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région au 
sud-est de KIMPOLUNG, après une pré-
paration d'artillerie courte, mais violente, 
nos volontaires ont fait irruption dans les 
tranchées de l'adversaire, ont passé à la 
baïonnette un grand nombre d'ennemis et 
jait quinze prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE : Du côté de BIT-
LIS, dans la région d'ORTOBA, nos éclai-
reurs ont attaqué les Turcs et sont ensuite 
revenus dans leurs tranchées, en rame-
nant des prisonniers. 

Sur la rive sud du lac de Van, nos ca-
nons ont détruit deux chalutiers turcs. 

OPERATIONS AERIENNES: Le 22 sep-
tembre, nos pilotes ont bombardé les orga-
nisations de l'arrière de l'ennemi, dans la 
région du village de GOUTADROVENS-
KAJA, à 40 versles au nord-est de KOVEL 
et du bourg de LOUBACHEWO, où ils ont 
jeté environ quatre «pouds » de bombes. 

N. B. -- Le «poud» vaut,16 k. 300. 

Les Résultats de l'Avance 
de l'Heure légale 

Paris, 25 septembre. — On fournit les ren-
seignements suivants sur les résultats obte-
nus par l'application du déetet du 20 mars 
1917 sur l'avance de l'heure légale. 

En ce qui concerne les chemins de fer, le 
réseau de l'Etat évalue à 54,700 fr.; la Compa-
iggnie du Midi, à 29,500 fr. et le Syndicat des 
chemins de fer de ceinture, à 5,800 fr. (chiffres 
itrès approximatifs) les économies réalisées 
grâce à ce changement d'heure. 

La Compagnie du Nord déclare ne pouvoir 
donner des chiftres quant aux économies ob-
tenues par suite de cette réforme, les rnodi-' 
îfications profondes que subit journellement 
le service sur son réseau rendant presque im-
possible toute comparaison avec les périodes 
correspondantes des années précédentes et 
la réduction de l'éclairage étant due à plu-
sieurs autres causes que le changement 
d'heure. 

Quant aux Compagnies de l'Est, d'Orléans 
et du P.-L.-M., elles ne fixent également au-
cun chiffre. 

GommuniQué italien 
Rome, 25 septembre. 

Depuis le STELVIO jusqu'au MONT 
ROMBON, activité avantageuse de nos 
petits groupes en reconnaissance et action 
modérée de l'artillerie. 

Dans la REGION DU MONT NERO, l'en-
nemi a fait exploser une puissante mine 
sous nos positions, sur lesquels il a aus-
sitôt concentré un violent feu d'artillerie. 
Notre tir de barrage, prompt et efficace, a 
entravé l'avance de l'infanterie ennemie et 
l'a ainsi empêchée d'obtenir des avantages. 
Les dégâts causés par les explosions sont 
très légers. 

Sur le PLATEAU DE BA1NSIZZA, les 
attaques partielles ennemies ont été re-
poussées à la grenade. 

Sur le CARSO, nous avons capturé quel-
ques prisonniers. 

Pendant la journée, quatre tonnes de 
bombes ont été lancées par nos aviateurs 
et ont causé des dégâts et des incendies 
sur les voies ferrées et dans les gares de 
PODREDA (vallée de Bazza) et de RIFEM-
BERGA (Carso). 

Pendant la nuit, un de nos dirigeables a 
surpris des mouvements intenses de trou-
pes et d'auto - camions dans le vallon de 
CHIAPOVANO et les a dispersés en les 
bombardant avec une tonne de projectiles. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 24 septembre. 
Aucun événement important sur l'en-

semble du front. 
Grande activité de l'artillerie et de l'a-

viation de part et d'autre. 

BORDEAUX 

Un Raid de Zeppelins 
sur le Nord de PAngleterre 

Londres, 25 septembre. \— Le comman-
dant des forces métropolitaines publie le 
Communiqué suivant : 

1 h. 15 du matin : Des dirigeables ont 
survolé Yorkshire de bonne heure ce ma-
tin. Ce raid n'est pas terminé. Les détails 
manquent encore. 

DES MOTEURS SILENCIEUX? 
Londres, 25 septembre. — Les zeppelins 

qui ont exécuté ce matin de bonne heure un 
raid sur le comté du Yorkshire, quelques 
heures après le raid d'avions sur Londres, 
volaient à une grande hauteur et ne fai-
saient presque aucun bruit. 

On remarque que c'est la première fois 
que des zeppelins sont arrivés à assourdir 
à peu près complètement le ronflement de 
leurs moteurs. 

La plupart des bombes qu'ils ont lancées 
sont tombées dans les champs, trois per-
sonnes furent légèrement blessées. 

Les dégâts matériels sont très peu consi-
dérables. 

y a un an 
27 SEPTEMBRE 1916 

A l'est de Rancourt, nous avons pro-
gressé et avancé dans le bois de Saint-
Vkrrc-de-Vaast. Les Anglais ont égale-
ment progressé au nord de Thiepval et de 
Fiers. 

Le nouveau ministre de Belgique en 
France, M. Gaiffier d'Hestroy, remet ses 
lettres de créance au Président de la Ré-
publique. 

En Arabie, la ville de Taif s'est rendue 
au chérif de La Mecque. 

La Mère de l'Aviateur américain 
Mac-Moniglo 

New-Yprk, 26 septembre. — Un incident 
poignant se rattache à la mort du Jeune 
aviateur américain Mac Moniglo, de l'esca-
drille Lafayette, récemment tué près de V..., 
dans un combat contre deux avions alle-
mands. 

Sa mère, <Joï|t il était le fils unique, habi-
tait San-Francisco et ne pouvait s'habituer 
à l'absence prolongée de son enfant. Elle 
résolut de braver les dangers de la guerre 
sous-marine et entreprit le voyage de neuf 
milles kilomètres, de la grande cité califor-
nienne à Paris, pour venir l'embrasser. Le 
paquebot qui la portait arrivait à Marseille 
le jour même où l'aviateur succombait hé-
roïquement sur le front. 

On ne sait comment apprendre à la mal-
heureuse mère la mort de son fils. 

La Question des Bouteilles 
Nous recevons la lettre suivante, qui nous 

paraît traduire une idée juste et pratique : 
« Monsieur le Rédacteur, 

» Je voir dans les journaux qu'une délé-
gation des commerçants en vins de Bor-
deaux a signalé à M. le Ministre du com-
merce la difficulté éprouvée par eux à se 
procurer les bouteilles nécessaires à leurs 
expéditions. 

» Le manque d'organisation et la négli-
gence son' pour beaucoup dans cette situa-
tion. Il se consomme sur le front des quan-
tités énormes de « vins bouchés », et il est 
très rare de ne pas voir le poilu briser la 
bouteille après l'avoir vidée. 

» En effet, le débitant, l'intendance et les 
coopératives militaires ne payaient le litre 
vide que 0 fr. 05, et encore en faisant com-
prendre à ceux qui le rendent que c'est une 
faveur, d'où l'usage de briser les bouteilles 
vides. Je n'exagère pas en disant que cha-
que jour des milliers de bouteilles subissent 
oe sort. 

» L'intendance, les coopératives ou les of-
ficiers d'approvisionnements ne pourraient-
ils pas acheter moyennant un prix un peu 
plus élevé ces verres ainsi gaspillés? Le re-
mède serait peut-être décisif, 

» Agréez, etc » 
-4-

L'Impôt sur les Bénéfices 
de Guerre 

Paris, 26 septembre. — L'« Officiel » publie 
un décret instituant au ministère des finan-
ces une commission chargée de déterminer 
les coefficients applicables au chiffre d'affai-
res pour l'évaluation des bénéfices servant 
de base à l'impôt sur les bénéfices industriels 
et commerciaux établi par la loi du 31 juillet 
1917. 

Les Primes pour la Destruction 
des Sous-Marins 

Paris, 26 septembre. — L' « Officiel » publie 
un arrêté instituant auprès du ministre de 
la marine une commission chargée d'sxami-
ner les propositions tendant à allousr des 
primes aux personnes non mobilisées qui 
auront contribué à la capture ou à la Des-
truction des sous-marins ennemis. Cette 
commission est ainsi constituée : 

Président, M. Chautemps, sénateur. 
Membres : MM. Mougeot, sénateur; Le 

Bail, de Kerguezec, députés; Mazerat, secré-
taire général du ministère de la marine; 
contre-amiral Salaun; capitaine Margusrye; 
M. Sorros, directeur du contrôle; M. Desfor-
ges, directeur de la comptabilité. 

Le Suicide 
de Mme et MUe Pascal d'Asx 

Genève, 25 septembre. — M. Taigny, mi-
nistre plénipotentiaire, a été chargé de pro-
céder à une enquête sur place concernant le 
suicide de Mme et Mlle Pascal d'Aix. Il a 
déjà recueilli plusieurs témoignages. 

Syndicat professionnel des Maîtres-Gabariers 
du Poit de Bordeanx 

Nous recevons la communication suivante : 
Dans sa réunion mensuelle du 6 courant, le 

Syndicat a décidé de modifier son premier ti-
tre : « Syndicat professionnel des Entrepre-
neurs de Gabarage du Part de Bordeaux ». 
Cette modification lui a été dictée afin de 
mieux répondre aux dispositions de la loi de 
1SS4 qui régit les Syndicats et n'admettre, 
dans son milieu, que les vrais professionnels 
du .gabarage. Son titre devient: «Syndicat 
professionnel des Mattres-Gabariers du Port 
de Bordeaux. » 

Le Syndicat a, en outre, maintenu son siège 
social > 3. quai Louis-XVIII, Bordeaux, où 
pourront lui être adressées toutes propositions 
concernant les transports relevant du gaba-
rage. 

Entre autres questions portées à son ordre 
du jour, le Syndicat a été amené à discuter 
de l'emploi en rade des chalands des ponts et 
chaussées, mis à la disposition du commerce 
et du ravitaillement. 

Considérant qu'a une époque où les services 
du gabarage étaient notoirement insuffisants, 
ces chalands ont pu rendre des services appré-
ciables, le Syndicat ne saurait taire qu'à un 
moment où des raisons diverses ont diminué 
les transports du gabarage, celui-ci pourrait 
suffire aux besoins actuels, puisque, faute de 
travail, maints bateaux sont amarrés. 

Dans ces conditions, le Syndicat décide de 
nommer une délégation de trois membres 
pour se rendre auprès de M. Clavel, ingénieur 
technique de la navigation. Il ne doute pas 
qu'il accueille la délégation avec la bienveil-
lance dont il a déjà donné tant de preuves aux 
maîtres-gabariers du port de Bordeaux et ap-
porte toute son attention sympathique aux 
indications qui lui seront exposées. 

Ecrasé par une Automobile 
Une automobile que conduisait l'employé 

d'une usine de Bordeaux allait dépasser 
avenue Thiers, mardi après-midi, vers six 
heures, une charrette chargée de caisses, 
lorsqu'un garçonnet de neuf ans, Gaston 
Bertaud, surgit devant l'automobile. Mal-
gré les efforts du conducteur, l'enfant fut 
tamponné et projeté sous les roues, qui lui 
passèrent sur le corps. L'auteur involon-
taire de cet accident transporta le malheu-
reux gosse aux Enfants assistés. Mais tous 
les soins furent inutiles. 

Le petit corps a été transporté au domi-
cile de la famille, 29, rue Emile-Lamothe. 

Mme Norcy. Orchestre de 35 musiciens, dirigé 
par M. O. de Lagoanère. Mise en scène somp-
tueuse de M. Floratti. Jeudi, à doux heures et 
demie, grande matinée de famille. Le spectacle 
commencera par la charmante opérette 
« Amour et Sport », de M. O. de Lagoanère. Mil-
le places réservées aux blessés et mutilés do 
la guerre en traitement dans nos hôpitaux. 

«La Princesse de TréMzonde», le grand suc-
cès d'Offenbach, avec une distribution incom-
parable; Maud Lambert, Maud Sumson, s. Kis-
toret, de la Gaieté lyrique (début) ; MM. Brouet-
te, Maury, Devilliers, etc. Locatio-n : Banque 
Molina, 2, cours do l'Intendance. 

PETITE CHRONIQUE 
Agression. — Après avoir roué de coups 

un « Sammie », qui passait rue Servandoni, 
mardi soir, vers dix heures, cinq marins 
inconnus lui volèrent son portefeuille ren-
fermant quatre-vingt-dix francs. 

Toujours les bécanes.— Ayant laissé quel-
ques instants, lundi soir, sa bicyclette dans 
un réduit attenant au corridor de l'immeu-
ble portant le numéro 3 du cours des Pavé-
des-Chartrons, M. Pierre Gré, négociant, al-
lées d'Orléans, constata que sa machine 
avait disparu. 

Trop encombrant. — Ayant vainement 
tenté d'emporter cinq fûts de rhum, d'une 
contenance de 120 litres chacun, qui se trou-
vaient aux docks, des inconnus ont alors 
avisé un wagon en station tout près de là, 
chargé de bouteilles de rhum, et l'ont dé-
lesté de cent litres de ce liquide. Le vol a 
été commis dans la nuit du 18 courant. 

Encore une épave. — Le corps d'un hom-
me a été retiré de la Garonne, mardi soir, 
vers sept heures, quai de Bourgogne, et 
transporté à la morgue. 

La voleuse est retrouvée— Camille S.... 
qu'un employé de la gare du Midi avait ame-
née chez lui, ces jours derniers, et qui était 
partie en emportant, ainsi que nous le si-
gnalions dans notre précédent numéro, une 
montre de dame en or valant cent francs, 
a été retrouvée et écrouée. 

Trouvé. — Un fût de graisse, trouvé en la 
possession de malfaiteurs, a été déposé dans 
les bureaux du commissariat de police du 
premier arrondissement, 33, rue Binaud, où 
le propriétaire de ce baril est invité à se 
présenter 

Le problème de la vie chère. — Une bande 
d'individus que l'augmentation des vivres a 
sans doute sérieusement atteint, — comme 
tant d'autres, — avait tourné la difficulté 
d'une façon pratique, sinon recommanda-
ble. Passant avec une charrette, mardi ma-
tin, place Picard, ils avisèrent des caisses 
de sardines déposées sur un camion en sta-
tionnement et en chargèrent six sur leur 
véhicule; continuant leur route, ils char-
gèrent un baril de graisse, repéré par eux 
sur un camion arrêté rue du Jardin-Public.Ils 
auraient continué si... la police, prévenue 
par des témoins de leurs réquisitions, n'a-
vait mis en fuite la bande, dont un seul des 
membres, un manœuvre, André B..., put 
être appréhendé. La prise était bonne : le 
voleur était en même temps un déserteur. 
On recherche ses complices. 

Ligue maritime française 
et Union des Syndicats girondins 

Le jeudi 4 octobre, à vingt heures, dans la 
grande salle de l'Athénée, sous la présiden-
ce de M. Daniel Guestier, président de la 
.Chambre de commerce, vice-président de la 
section bordelaise de la L. M. F., M. J. Le-
carpentier, membre de la commission d'é-
tudes de la L. M. F., traitera le sujet sui-
vant : 

i Réforme indispensable et urgente pour 
l'application de la loi sur l'autonomie des 
ports. » 

Cette question, dont dépend l'avenir de 
nos ports et la fortune du pays, doit inté-
resser tout le monde. Il y aura foule pour 
entendre et applaudir le conférencier. 

BIJOUTERIE CHARTIERTuc? 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

L'Extrême Pointe du Cap-Ferret 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Bordeaux, 25 septembre 1917. 
» Monsieur le Directeur, 

» Sous le titre : « Avis aux Chasseurs du 
Cap-Ferret », vous avez inséré une note dans 
laquelle je relève que Fextrême pointe du 
Cap-Ferret est actuellement rattachée au do-
maine forestier. 

» Il est indispensable d'ajouter : « A l'ex-
» ceptlon dïun domaine de 44 hectares vendu 
on 1908 par l'Etat à la Société foncière des 
habitants du Cap-Ferret. » 

» En effet, ce domaine, qui s'étend sur u ne 
longueur d'environ deux kilomètres de fa-
çade sur le bassin d'Arcachon, au nord et 
au sud du débarcadère de l'extrême pointe, 
et qui comprend l'extrémité boisée du Cap-
Ferret, passe à juste titre, aux yeux du pu-
blic, comme étant « l'extrême pointe », et ce 
serait faire le plus grand tort à la Société 
que j'administre que de laisser croire qu'il 
est actuellement rattaché au domaine fores-
tier. Ce n'est qu'une enclave dans le domaine 
de l'État, c'est entendu, mais cette enclave 
a été chèrement payée et bien vendue, et le 
domaine forestier n'a plus rien à y voir. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Maurice LARRONDE. » 

Tirages 
DU 25 SEPTEMBRE 

VILLE DE PARIS 1899 

Le numéro 76,829 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
367,696 270,235 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 francs : 
134,815 57,295 379,481 111,016 12,914 275,644 405,319 
69,789 280,913 99,605 313,795 160,001 318,539 239,694 
20.459 175,718 245,031 107,322 48,541 36,890 4,147 

305,350 395,933 378,418 33,191 302,057 264,387 368,149 
» 267,543 357,154 

VILLE DE PARIS 1910 (Métro 2 3/4) 
Le numéro 91,800 gagne 50,000 francs. 
Les trente-sept numéros suivants gagnent 

chacun 400 francs : 
107,874 76,852 92,935 84,11-1 47,277 111,659 36,127 
63,119 55,609 50,537 36,678 36,626 43,556 97,861 

109,391 34,490 9,748 935 75,013 64,257 33,685 
115,359 5,670 78,170 29,596 109,487 54,768 65,799 
46,641 59,769 5,723 5S.9S7 79,363 93,662 60,287 

107,944 63,505 
350 numéros sont remboursables avec prime 

de' 30 francs, soit 430 francs. 

 « 
Au « Vieux Chartronnais » 

Le maire de Bordeaux a reçu d'un de 
nos concitoyens qui signe modestement « Un 
vieux Chartronnais » une lettre aussi ai-
mable que spirituelle dans laquelle sont ex-
posées quelques observations des plus ju-
dicieuses. 

Le maire serait heureux d'avoir un en-
tretien avec son correspondant anonyme et 
le prie de vouloir bien se. faire connaître. 

Conférence au Cercle militaire 
M. le commandant Léon, major de la gar-

nison, nous communique la note suivante : 
Deux conférences sur les connaissances gé-

nérales nécessaires aux officiers d'infanterio 
seront faites par le capitaine Saintard et le 
lieutenant Palmade, du 123e régiment d'infan-
terie, au Cercle militaire de Bordeaux, la pre-
mière le 27 septembre, la deuxième le 4 octo-
bre prochains. 

Les officiers de la garnison, les officiers hos-
pitalisés et en convalescence sont invités à as-
sister à ces conférences. 

Dans son audience des flagrants délits, 
le tribunal correctionnel a condamné : 

A six mois de prison, le Marocain Hadji 
Ahmed. 32 ans, manœuvre, 66, rue de Gal-
les, qui a frappé de deux coups de couteau 
un de ses compatriotes, place Mériadeck. 

— A quatre mois de prison, un autre Ma-
rocain, Mohamed ben Bouhaza, 36 ans, 
manœuvre, rue Traversière, 85, pour vol de 
boîtes de conserves et divers objets sur les 
quais. 

CONSEIL DE GUERRE (18e Région; 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOIES DE FAITS ET OUTRAGES 
ENVERS UN SUPERIEUR 

Le soldat Paul-Joseph Offroy, du 2e régi-
ment d'infanterie coloniale, détaché à la 
poudrerie de Bergerac, avait été condamné 
par le conseil de guerre de la 12e région, à 
Limoges, à cinq ans de travaux publics 
pour : 1. voies de faits envers un supérieur 
pendant le service; 2. outrages par paroles 
envers un supérieur pendant le service ; 
3. coups et violences; 4. ivresse publique et 
manifeste. 

Ce jugement ayant été cassé pour vice de 
forme, l'affaire avait été renvoyée devant le 
conseil de guerre de Bordeaux, qui, après 
plaidoirie de M» Renault, écartant la circons-
tance aggravante de « service », a abaissé la 
peine à cinei ans de prison pour les coups et 
tisisx mois de prison pour ivresse. 

Le conseil a également condamné : 
A cinq ans de travaux publics le soldat 

Bernard Lagardère, du 142c territorial, pour 
voies de faits et outrages par paroles et me-
naces envers un supérieur. 

Théâtre des Bouffes 
€ La Demoiselle du Printemps ». — Dans un 

cadre exquis de fraîcheur, grâce à son plafond 
mobile, le spectacle le plus attrayant du mo-
ment, le plus grand succès de la saison, l'opé-
rette bien française de Henri Goublier fils, qui 
bénéficie d'une interprétation supérieure à cel-
le de Paris, avec F. Caruso, Lucy Raymond, 
Lya Ceddès, Charles Casella, Moriss, Camille 
Silvestre, Mme Lejeune, René Gamy. Ballets et 
divertissements réglés par le maître Belloni. 
Location au Théâtre-Français de 10 heures à 
7 heures. 

A l'étude : « Mam'zellc Boy Séoul » et « la Co-
carde do Mimi Pinson » (reprise). 

Apollo-Théâtre 
«La Classe 36». — Jeudi, matinée de famille. 

Mille places réservées pour les malades des 
hôpitaux militaires. Tous les soir, à huit heu-
res et demie, le plus grand succès actuel de 
tous les théâtres de Paris. En tête de la distri-
bution figurent le nom d'un artiste adoré du 
public bordelais : Mario, et celui de la jolie 
Jeanne Ugalde, des Variétés, entourés de : Na-
no Debary, Francine Belval, Louise Dufau, 
Pierre Laurel, Kerny, Gérald, Paul Darnois. 

«Tout à l'Américaine ». — La grande revue 
d'hier sera donnée en octobre avec Mado Min-
ty, l'exquise danseuse des Folies Bergère. Pour 
petits rôles, danses, ballets, ensembles, il est 
demandé de jeunes dames. Se présenter à M. 
Gérald, administrateur au théâtre de l'Apollo. 

« La lielle do New-York ». — En décembre, 
avec Germaine Charley, des Variétés. 

Scalî-Théâtre 
« Madame l'Ordonnance » sera arrêtée ieudi 

soir en plein succès. 
« Uno Nuit do Noces ». -~ Vendredi soir, pour 

quelques ]ou,rs seulement, cette fantaisie, d'u-
ne gaieté folle. 

« La Perle de New-York ». — Au premier jour, 
première (création) de l'opérette-revue locale 
dont les répétitions font présager un véritable 
triomphe. Une importante partie locale, un 
livret où des Bordelais se reconnaîtront, une 
interprétation d'élite qui réunira Charlotte 
Bauvia, la charmanté divette, l'inoubliable com-
mère de « Ya bon»; Mme Ritz, une chanteuse 
de talent, qui a laissé à Bordeaux d'excellents 
souvenirs. Location sans frais. Promenoir, 1 fr. 

Skating-Pàlace 
Lu grande affluenee aux séances d'ouvertu-

re prouve que le patinage n'a jamais été aussi 
en vogue. Jeudi, première matinée de famille 
et soirée avec orchestre. 

Alcazar-Théâtre 
La Porteuse de Pain». — La direction ne puu-

vait choisir drame plus populaire, dont 
la réussite est toujours aussi vive. Nulle pièce 
mieux que celle-ci ne plaît aux fervents du 
genre par ses qualités d'émotion. Aussi, iouc-
t-on déjà beaucoup sans frais à la Scala et à 
l'Alcazàr pour les trois représentations de sj 
medl et de dimanche (matinée et soirée). Fau 
teuils numérotés. 

S 3F» ES C3 TA. C3 E! & 
SOIREE DU MERCREDII 26 SEPTEMBRE 

TRIANON-THEATRE. — A 9 heures : « Divor-
çons ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « la 
Demoiselle du Printemps ». 

APOLLO - THEATRE. - A 8 h. 30 : « la Clas 
se 36 i. 

ALHAMHRA-THEATRE. — A 8 b. 30 : « Le Petit 
Faust ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Madame l'Or-
donnance ». 

liBrffiilàiîVSe 
s^actpiefft avec ÛQS M 

ETAT civil 
DECES du 25 septembre 

François Ricaud, 47 ans, rue de la Pépinière, 4b. 
Jean Cassaud, 53 ans, rue Bourbon. 95. 
Veuve Roch, 67 ans, rue du Palais-Gallien, 8." 
Victorme Fournet, 73 ans, cours Cicé, 29. 
Vouve Rousseau, 81 ans, rue Chauffour, 23. 

CONVOI FUNÈBRE TeiïŒl' IS: 
Mme et M. Lecomte et leur nile, M. P. Hugon ei 
sa famille, Mme yeuve Pineau et les familles 
Petit et Bougés prient lurs amis et connaissant-
ces de leur faire l'honneur d'assister au s 
obsèques de 

M. Jean HUGON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère el 
oncle, qui auront lieu le jeudi 27 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Pev. 
bois (Blanquelort), à huit heures et demie, d'o* 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Henri Périquoi, M. et Mme Emil* 

Périquoi et leur fils, Mme veuve Lateulère, les 
familles Périquoi, Broqua, Vigneau, Lateulère, 
David et Bacnon remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri PÉRIQUOI, 
conseiller municipal de Mérignac, 

entrepreneur de serrurerie, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe quj 
sera dite à neuf heures le vendredi 28 courant, 
dans l'église de Mérignac, sera offerte pour 1» 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Tl^nTîl 
Emile Gôraud et leur famille remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis BOUDIGNON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureust 
circonstance. 

PROFITEZ des vacances pour fair« 
apprendre à vos enfants h 

Comptabilité, la Sténo-Dactylo, 
]ui leur permettront d'occuper un 
:mpioi avantageux. — On peut 
s'initier chez soi ou sur place aua 

EfâMSSBîïientS JAMET-BOFFEBEAii 
67, Cours Pasteur. - BORDEABÎ 

Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeau;. 

ORFEVRERIE GALLIA MÉTAL 
MESNARD 

0M6FtS 

Tï)éâke-Français 
ltéjane dans «l'Amazone». — Jusqu'à jeudi, 

matinée à deux heures et demie et soirée à 
huit heures et demie, grands galas avec Iiéja-
ne, la plus célèbre comédienne de l'époque, ot 
sa troupe du théâtre Réjane, dans le plus 
grand triomphe de la carrière de l'illustre co-
médienne : « l'Amazonne », la dernière création 
d'Henri Bataille, le gros événement théâtral de 
cette année. Réjane a trouvé, en effet, dans 
«Cécile Bellanger» l'un de ses plus beaux rô-
les; elle y est sublime. Location de 10 heures à 

,7 heures. 
« Les Bleus do l'Amour » avec Raoul Villot. — 

Samedi soir et dimanche, matinée et soirée, 
l'immense succès du théâtre Antoine, l'exquise 
comédie de Romain Coolus, avec Raoul ViUot, 
le célèbre comique de la Gaîtô Lyrique, Ger-
maine Ety, de l'Odéon; Camille Herbert, du 
Vaudeville; Demannes, du Gymnase. Location 
ouverte. 

Les Accidents d'Autos 
En raison des nombreux accidents ayant 

pour cause l'excès de vitesse des automo-
biles, M. le Maire a donné des ordres pour 
que les procès-verbaux soient dorénavant 
constatés « au vol ». 

Les contrevenants ne seront donc préve-
nus de l'infraction commise que par l'a-
vertissement les invitant à comparaître de-
vant le tribunal. 

Trianon-Théâlre 
«Divorçons*» — Malgré tout.son succès, 

l'œuvre de Victorien Sardou ne peut être pro-
longée de nouveau. Elle quittera irrévocable-
ment l'affiche jeudi soir, et il faut prévoir une 
nouvelle salle çornble pour cette dernière. 

«La Rencontre ». — Les dernières répétitions 
permettent d'affirmer que la célèbre comédie 
de Pierre Berton sera offerte au public dans 
d'irréprochables' conditions de présentation et 
d'interprétation. Le coquet théâtre de la rue 
Franklin va donc enregistrer, vendredi soir, un 
nouveau succès qui ira s'accentuant aux repré-
sentations suivantes. La matinée de dimanche 
sera donc très courue, et il est prudent de re-
tenir sans tarder ses places au bureau de loca-
tion, tous les jours, de 2 heures à £ heures. 

Aili ambra-Théâtre 
«Le Petit Faust». — Continuation des repré-

sentations de la spirituelle parodie du chef-
d'œuvre de Gounod; les exquises Maud Lam-
bert et Maud Samson, l'hilarant Ed. Brouette, 
le ténor Maury, etc. Deux ballets réglés par 

GINÉ-THEATRE GIRONDIN *E\l^h 
Fraternité tragique, Intermède de chants. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

FINALE DES BRASSARDS L'VEFISTES <3è 
année). — Dimanche après-midi, au Parc, ont 
eu lieu les finales des brassards cycliste, pé-
destre et prix d'encouragements. Temps su-
perbe, bon sport, public nombreux, qui se 
pressait autour des barrières. P-ésultats techni-
ques : 

Brassard pédestre. — Finale: 1er, Ducu.ron; 
2e, Aussel, à une poitrine; Se, Brouseng, 
Temps, 12 s. 

Encouragement pédestre (320 m. handicap) : 
1er, Bachon (10); 2e, Galouye <30); 3e, Gabriei 
(50), etc. 

Brassard cycliste. — Finale : 1er, A. Laporte; 
2e, Lamaison; 3e Loche, les 2 kil., 2 m. 53 s. 2/5). 

Dès le premier tour, le train est assuré par 
Loche et Laporte; Lamaison, surprit tout d'a-
bord, rejoint vite. A la cloche, Laporte mène 
l'enlevage, suiyi de Lamaison et Loche; dans 
la ligne opposée Loche attaque Lamaison; La-
porte ne se laisse pas remonter et entre le 1er 
dans la ligne droite. Il résiste à l'attaque do 
Lamaison; Loche voyage et ne peut faire 
mieux que gagner la prime pour le meilleur 
temps des 200 mètres : 13 s. 3 /5. 

Encouragement cycliste (1 kil. handicap). — 
Finale : 1er, Dumézil (10) ; Lalanne (scr.) ; Cou-
dert (20), etc. 

Circuit cycliste d'encouragement (10 kil.), di-
manche 30 septembre. — Itinéraire : Chantillv 
(Vigean), Blanquefort, Le Taillan, Casteinau 

j (virage et contrôle fixe), Le Taillan, Eysines, 
' le Vigean. Prix nombreux judicieusement ré-

partis exposés maison Peugeot. Engagements, 
92, rue Porte-Dijeaux. Tout coureur finissant 
la course, recevra une prime offerte par M. 
Loche; 4 primes de route, contrôle assuré par 
les automobiles officielles et les motocyclettes. 

BORDEAUX-LA REGLE ET LA REOLE-BOR-
DEAUX (championnat de la F. C. S. O.). — Cet-
te double épreuve, magnifiquemeDl dotée, aura 
lieu dimanche prochain. Elle est exclusive-
ment réservée aux'jeunes gens ayant pris part 
cette année à une ou plusieurs épreuves rou-
tières organisées par la Fédération. Deux arri-
vées bien distinctes : une à La Réole, place du 
Commerce; l'autre au Pont-de-la-Maye. De nom-
breux et beaux prix sont réservés pour cha-
cune d'elles. Rendez-vous et inscription à midi, 
au Pont-de-la-Maye, établissement Baillet, où 
les dossards seront distribués. Départ en cour-
se à midi trois quarts. 

LE CIRCUIT INTERFEDERAL'. — Distribution 
des prix du Circuit international organisé par 
notre confrère spécial « le Cri de Bordeaux », 
mardi soir 2 octobre, à huit heures du soir, 
brasserie Bordelaise, cours d'AIbret, 12, à Bor-
deaux. Les 25 premiers et les gagnants de pri-
mes sont priés d'y assister. 

FOOTBALL 
UNION B. E. C-SPORT-BURDIGALA-SEC-

TION. — Tous les joueurs de rugby et d'asso-
ciation du Bordeaux-Etudiants Club, du Sport 
athlétique Bordeaux-Talence, du Burdigaia et 

S de la Section bordelaise sont invités à se ren-
dre, dimanche prochain, au Stadium de Bor-
deaux (Parc olympique de la Côte d'argent), 
en vue du second entraînement, qui commen-
cera à 1 h. 30 précises. Les membres des sé-
lections, en vue de la formation des équipes, 
assisteront à cet entraînement. Les jeunes 
gens désirant faire partie du nouveau groupe-
ment se feront inscrire sur le terrain. 

DEMANDES DE MATCHES. — L'Union B. 
E. C.-Sport-Burdigala-Section demande des 
matches pour ses équipes 1 réserve, 2 et 3 t* 
rugby, et 1, 2 et 3 d association. 

AVIS AUX JOUEURS SERBES. _ La section 
serbe de l'Union B. E. C.-Sport-Burdiçala-Sec-
tion invite tous les joueurs serbes à s inscrire 
au nouveau groupement, au siège de l'Union, 
29, rue Porte-Dijeaux, et à M. Régimbeau, à 
l'Association des étudiants, 42, rue du Palaïs-
de-Justice. 

RESULTATS DU DIMANCHE. — Chemin Sou-
biras, les Coqs-Rouges ont battu l'A. S. du 
Midi par 4 buts ù I. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS D". 

L'IMPRIMERIE. — Réunion de tous les cam ■: 
rades de l'imprimerie, y compris les papetjr 
res, margeuses et cartonnières, le vendre-'; 
£8 courant, à sept heures du soir, Bourse d. 
travail. Ordre du jour : Communication <R 
la note patronale. 

OUVRIERS LAYETIERS, FABRICANTS 1)3: 
CAISSES (BORDEAUX-BANLIEUE). — Réi; 
nion trimestrielle dimanche 30 septembre, ;> 
neuf heures et demie du matin, Bourse du 
travail, 42, rue de Lalande. Ordre du jour > 
Salaires dans les usines de guerre; paterne ni 
de la rétroactivité. Urgence <Ty assister. 

I0UVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 

du 25 septembre 

Cours relevés par le service de l'inspectiov 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Cèpes. — Champignons de Paris, 3 60 à 4 fr, 
le kilo; la cage, 8 à 12 fr.; le cageot, 5 à 6 fr.j 

Coquillages. — Huîtres vertes, 4 à 13 fr.; gra. 
vettes, 3 à 6 fr.; portugaises, 3 à 9 1: . !c tout 
le cent; moules, 12 à 18 fr.; palouiuLS, 8 s 
10 fr.; le tout le colis. 

Fruits. — Châtaignes, 60 à 70 fr. les 100 kilos) 
citrons, 6 à 10 fr. le cent; figues, 0 fr. 25 i 
0 fr. 35 le kilo; melons Cantaloup, 8 à 14 fr.t 

verts, 3 à 8,fr.; le tout la douzaine; noix vertes, 
110 à 120 fr. les 100 kilos; pêches, 0 fr. 70 » 
0 fr. 90 le kilo; poires duchesses, 40 à 50 fr.) 
William, 60 à 70 fr.: diverses. 12 à 17 fr.; pom-
mes grises, 15 à 20 fr.; raisin blanc, 90 a 
100 fr.; noir, 90 à 100 fr.; le tout le» 100 kilos, 

Légumes. — Artichauts de Macau, 0 fr. 60 
à 5 fr.; choux-fleurs du pays, 8 à 16 fr.; onoua 
pommés, 6 à 14 fr.; le tout la douzaine; cé-
leri, 1 à 3 fr. le paquet; chicorée, O fr. 60 4 
1 fr. 40; cresson, 0 fr. 60 à 1 fr.; la tout la dou-
zaine; carottes, 0 fr. 30 à 3 fr. le paquet; épi 
nards, 1 fr. à 1 fr. 20 la douzaine; haricot! 
verts, 0 fr. 40 à 0 fr. 90; en grains, 0 fr. 80 â 
0 fr. 90; le tout le kilo; laitues, 0 fr. 60 à 1 fr. 20; 
navets, 0 fr.30 à 2 fr.; oseille, 0 fr. 50 à 0 fr. 70; 
le tout la douzaine; pommes de terre vieilles 
22 fr. à 27 fr. !es 100 kilos; salsifis, 0 fr. 70 i 
1 fr. 70 le paquet; tomates, 12 à 42 fr. 

Œufs. — Midi et maraues similaires, 248 i 
250 fr.; Nord, 246 à 218 fr.; le tout le mille. 

Fromage. — Gruyère, 7 fr. â 8 fr. 30; Auver 
gne, 3 fr. 50 à 4 fr. 80; Port-Salut, 5 fr. à 5 50; 
le tout le kilo. 

Beurre, 6 fr. 50 à 7 fr. 80 le kilo. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, 2 fr. 7; 

à 4 fr.; moyennes, 2 fr. à 2 fr. 50; petites, 0 fr. .1 
à 1 fr. 25; crevettes (Arcachon), 4 fr. 50 à 8 fr. 
santé, 8 fr. à 11 fr.: grondins petits, 2 fr. 25 i 
3 fr. 50; homards, 6 fr. à 9 fr.; maquereaux 
1 fr. 75 à 3 fr. 25; martrames, 0 fr. 70 à 1 fr. 10 
merlans, 1 fr. à 2 fr. 50; mulets petits, 3 fr. 7( 
a 4 fr. 50; raies, 1 fr. ;ï 1 fr. 50; rougets barbets 
2 fr. 75 à 5 fr.; le tout le kilo; sardines ài 
Bayonne, 10 fr. à U fr.; de Bretagne, 7 fr. 5', 
à 8 fr. 50; Colliouro. 8 il 10 fr.; le tout le cent] 
soles grosses, 7 fr. 50 à 8 fr. 50; moyennes, 6 fr 
â 7 fr.; petites, 4 fr. k 5 fr.; thons, 3 fr. 30 i 
i fr., le tout le kilo. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, 1 fr. 75 <' 
4 fr.: carnes, 1 fr. 25 à 2 fr.; mules, 3 fr. 50 f 
5 fr. ; le tout le kilo. 

SOURSE DU* COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marcliandises) 

Paris, 2? septemDrc, 
Huile de lin, 329 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 24 septembre (retardée . 
Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois 

UÔ liv. 
Etain. — Comptant, 247 liv. 10 sh. ; à troii 

mois, 244 liv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraisoi 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUSTv, RÉSINEUX 
Londres, 24 septembre (retardée". 

Térébenthine. — Ferme, clôture plus caln:-, 
acheteurs, septembre-décembre, 66 sh, incoté 
janvier-avril, 66 sh. 9 d.; mai-août, 88 Sh. 6 c 

Résine. — Disponible, 33 sh. 

Il n'y a que LEGER qui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc, 
8, rue Hagaerie, de 2 à 5 h.. Bordeaux. 

Garantie de J,'Etat, 
GAISSEMOBn^IÉBE.il.BoaleTardjesCapaciws.Parii 

Le Directeur; M. ËOUNOUILHC;) 

r^^^J^J^aat ■ G- BOUCii'. j 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
line Ouiramle. il. Bordeaux 

TRI A NON-TH É AT R E Vo»™ l^à^y9 
JUSQU'AU 27 SEPTEMBRE INCLUS 

2TÎ.S.cloa,-«. «Jfc £> JbLOTULE-osa 

Comédis en trois actes de Victorien'SAUDOU et K. DE NAJAC, 
ï.'ne des plus jolies pièces du répertoire. 

Places de 4 Ir. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

TT^»«r*.-*-î O-MC! GARANTIS depuis ES fr. cloia.t, 
*,J.t?X £3 lia, ru© 8te-Oe«.'tXa.ex>ixLe. 

SAGE-FEMME de l'«cl„ M"" Annonciade, reçoit pensionnaires 
bdCaudcranrtr. Pasteur.5,Bx-Caudéran.Coii«ltatloa 

RAYON N ANTE, expédiée à l'es-saï. vous pouvez soumettre nue personne i votre 
volonté, mime à distance. Den. M„ STEFAN, 92, SlBorcel, Paris, son livre N° 41. Gratis. 

vinsSbenc 
qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
(laux « La Guyenne », 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratK) 

Employez 
les levu-

res Jacquemin pour avoir des 
vins de belle qualité. Renseigne-
ments gratuits R. FA.GE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

î.Rchat vestiaire, Hnge, meubles, n chaussures,bibelots,débarras. 
"Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Bois ûe Ch&uïhiQe 
A V. 300 tonnes chêne noir Péri-
gord 4 à 6 mois, découpé, 75 fr. 
la tonne, gare départ Dordogne. 
Ecr. A. Toury, Ag. Havas, Bx. 

BOIS. Prendrai 10 kiiom. Bordx 
5 à 10,000 pins sur pied à partir 

lm25. Ec. Jouliat, Ag. Havas, Bx 

BOSS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagons, prix â la tonne 
gare départ Gironde, croûtes de 
pin, av. écorce 47 fr. ; pelées, 65 f. 
Albert, As'. Havas, Bx. (Ecrire.) 

Bols de cïissE&ïage 
A V. 300 tonnes chêne hoir Péri 
gord, 4 à fi mois de coupe, 75 fr. 
la tonne, gare départ. Dordogne 
Ecr.-A. Toury, Ag. Havas, Bdx, 

qynQunn 

ÛEif AND 

Automobiles neuves 
BUKGALASSE. 199. r Judaïque, 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'AIbret, Bx. 

lotonloc 12 spéciale 
sup. torpédo 4 plac. 1913, 5 r. 
métal amor. Etat neuf. THI-
BAULT, 25, r. de Vincennes, Bx. 

AUTO 
Coupé ou cond. inté. 1914 demdte. 
Pressé. Ec. Line, Ag. Havas, Bx. 

Ecr. 

Urgence acheteur gran-
de marq. non ant. à 1913. 

ou prés. 171, Naujac, Iidx. 

I A V. <;iaci«res. Occasion», j 
SA YLE, 43, cours d'AIbret. \ 

SUIS ACHETEUR moteurs élec-
triques, transformateurs, forts 

concasseurs à pierre, gros rails 
d'occasion pour voie normale. 
Ecrire BLAVET. Dax (Landes) 

REPRESENTANTS à la COtn-
IS mis. dames, hommes ou pe-
tits commerçants p. vendre au 
détail tissus, confect., lingerie, 
thaussures. Situation Intéres-
sante et d'avenir. «AU CAME-
LIA», 57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

'rôcÂTÏÔNd0 ^SïïïïSU?0"' 
Garantis irréprochables. Triton, 
march. tailleur, 65, r. C*-Cathe-
^ine, et 1, r. Guiraude, l, au t=r. 

ERGONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, [a plus pure, 

postal 10 k°", 50 fr. franco domi-
cile Envoi écl.antill. contre 0.«0 
Huilerie St-Roch. Nice. A s" d<"s» 

s m c 

demande un bon pédaliste. 
S'adresser 56, r. du Hautoir. 

A V. par wagon sur gare départ 
Gironde en pius à la tonne, bû-
che délignage et croûtes liées 
61 fr. CAMUS, 6, r. Huguerie, Bx. 

I Efl wagons bois chêne sec, 
3Ucoupe 1 mètre; delignages, 

croûtes et bûches de pin. Ecr. 
Lutlié, Agence Havas Bordeaux. 

CHAUDRONNIER ET TOUR-
NEUR demandés au tramway 

de Cadillac. S'adresser au chef 
da dépôt, Deschamps, à Bordx. 

fiJUSTEURS TOURNEURS de-
rs mandés, 18, r. Monadey, Bdx. 

«uis achet. 12 Ht' bon état. Si-
9 goillot, Saint-Jean-d'Angéiy, 

Terrain à V. ; petit 
pied-à-terre, bas px, 

occasion. Ecr. Bary, Havas, Bx. 
;ssi 

TOyRMEURS«UK 
militaires demandés Usine Roy, 
13-, boulevard de Caudéran, Bdx. 

DEMANDE des ouvrières 
modistes, 43, rue Huguerie. 

S erruriers demandés, travail 
stable; 35, r. des Sablières, 35. 

MACHINES A ECRIRE 
toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail, rourny. Tél. 9-61. 

SîlINCQ achète cher partout: 
««fitu antiquités, meubles 
anc. et modernes, riches et sim-
ples, 296, boul. Caudéran, Bdx. 

ia méthode nouvelle duc Dupei/rous, 
B, Square de Messino, Paris, d'une effi-
cacité prouvée L J j I .T| J fr j HfX-SW 

contre les 8a J-'','*'?'iVKl'i?1 
pulmonaires, laryngées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang, Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'3O, prix da 
l'affranch',ainsi qu'un questionnaire ;ou 
consult. gratuite par correspondance. 

1! AUTO-LEÇON 
JURitVKT GARANTI 

, Garage Bordelais 
1SORDEAUX 251, r. Judaïque' 

iGuérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANX 
iS, rue Vitat-Carles. Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Représentais! St-EtSeane 
références 1« ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

CONTRE-MAITRE et DESSINA-
TEUR p. constr. mêcan. Ecrire 

avec référ. 18. r. Monadey, Bdx. 

Bons scieurs, aftiHcurs, menui-
siers et charpentiers sont de-

mandés d'urgence (bons salai-
res). S'ad. Losaye, bôt. du liœut-
Couronné, Montendro (Cbte-lnïrc) 

des manœu-
vres, u-n ou-

vrier ou ouvrière p. monter les 
caisses, 18, boul. Ant.-Gauthier. 

J 'ACHETE t» : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE. 15, c. d'AIbret 

Voiturcttc Uédélia ou genre si-
milaire demandée. Faire of-

fre : DURANTE-VU, hôtel Riche-
lieu, Mont-dc-Marsan (Landes). 

SUIS ACHETEUR auto 4 pla-
ces, bonne marque, 12/11 HP. 

SALOBERT, l'reignajç. 

A U5 voiturotte Peugeot mono 
Wi i) HP. 4 pl. b. état. 2 vélos 

dam» ooc. Castagnet, Possac (Gdc) 

mécanicien de-
mandé pour 

conduire auto et camionnette, 
journée ou lh journée. S'adres-
ser 25 bis, qu_ai des Chartrons. 

Aï. Vermorel 12 HP 1912, 4 cyl. 
4 pl. Buchet, 10 HP 1915, 

4 cyl. 4 pl. Garage 33, r.Lebrun.Bx 

FcmnJ* ofiieier, référ. 1<* ordre, 
d*» empl. confiance gér. comp-

tai, secr. etc. Ec. Leda, Havas, Bx 

«M DEMANDE 22, rue de Cur-
UH sol, garçon de courses sa-
chant conduire cheval et voiture 

COMPTABILITE en 4 mois. -
*f Ouv. du cours 2 octobre, 3 le-
çons p. semaine, 8 fr. p. mois. 
ECOLE, 39, r. Sainte-Catherine, 

fiRj DEMANDE une bonne cuisi-
Ull nlère â tout faire. Référen-
ces exigées, 82, r. S*».cathcrine. 

| urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
, .. 1 :vv3^ ÇpsSSJ cleanes, teuaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 

t*.\»_À:/ pi S'w^«*e£SW slaireuses. incontinence, uesotns fréquents, impuissance, etc.. etc., 
•<y»v ■'■■■ • *4>i»'«043»' î-yphilis et se? lunostes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, raa® Sissgaterfe, SS^a-aleasas.. 
T» 1» jours, île 10 à 12 h. et 3 à 7 h.; dui., de 10112 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' L A T A N É (30* année). 

nu désire louer entre le pont et 
Uriles docks, sur les quais ou 
près, un local de 800 à 1,500 mèt. 
de superf. p. dépôt de conserves. 
(On prendrait suite de baii.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

n]j cherche environs Quincon-
UR ces, cours du Chapeau-Rou-
ge, etc.. un grand local pour bu-
reau de U employés. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

TA D A PO Très bon bureau, 
! flQMuiO bien situé, à céder. 
Conditions avantageuses. S'adr. 
Me BROSSIER, notaire, 15, cours 
du Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

Wanted onglish sherthand "wri-
ter and typist: good wages 

write to Lauber, Ag. Havas, Bx. 

JAR-MEL'BLE à vendre sur gril 
i cours. Prix : 7,000 fr. Pressé. 
Ecrire : Galy, Ag. Havas Bdx. 

RU demande un camtonneur-
UW livreur, 101, avenue de la 
République, à Caudéran. 

îiem<i° un ajusteur et un tour-
» ncur. 139, boulev. Godard, Bx. 

BISCOTTES VSDEAU 
ALIMENT DE CHOIX 

PAIN DE REGIME 

MACHINE a boucher bouteilles 
Us occasion suis acheteur. DIEU, 
108, avenue de Boutaut, 168. 

Bonnes doniest. sont placées par 
Mm» Perbal, 97, r. pte-Dijeaux. 

à vendre. S'adresser 
DEY, 100, quai Bacalan 

V INS. Suis acheteur vins en 
bouteilles toutes quantités 

disponibles. Ec. Aven, Havas, Bx 

1Q0< VIN ROUGE 130* 
liRl- vifilCOLE NOUVELLE*™ 
fDTltl «î, rue Poyronnct lD°Dll 
Achetons bout"" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres Cle Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur ■ Gironde 

Bouteilles bordelaises 
achetées au plus haut cours. 
DIEU, 168, avenue de Boutaut. 

A 1| barriq. 13/15, neuves et vi-
■ • danses. Ec. Pol, Havas, Bx 

A y FUTS VIDES, 190 litres, 
n ii Coulon, 11, rue des Rési-
niers, près gare St-Jean. Bordx. 

A V. Ran-iques bon état. L. Mar-
boutin, Marmande (L.-et-Gar.). 

A l} 59 muids châtaignier par-
ï« fait état, 50 fr., de suite. 

Ecrire Fouch, Ag. Havas, Bordx. 

M OTAGE de» MOUTS Prod. légaux 
pour les traitements des vins. 

Doursapn, 3, fil. Parlement. Bdne. 

B onne Maison spiritueux de-
mande ouvrier chai ou embal-

leur. Se présenter ou écrire E. 
Lambert, OS, rue Barreyre, Bdx. 

Dessinateur méc. dip. référ. 1er 
ord. d<io slt. Ec. Sansg, Havas.Bx 

Jeune bonne tout faire demdee. 
Ecrire Ryflen, Ag. Havas, Bx. 

UATÎTI meublé de voyageurs 
nUlE.IL. a céder, centre. Rap-
port 12,000 n»i>ar an. Prix 18,000 f. 
C"L£ PROORÉs.iupasseSts-Catlurliie, ï 

St-Jean, hôtel-café, grie 
terrasse, 20 chambres. 

Recettes 250 f. p. jr. Prix 17,000 f. 
c'*LE PROGRÈS,impasse Ste-Catberina. 2 

Pharmacien dem. conditionneu-
se, spécialité. Bons appoint". 

Ec. Dexant, St-Ciers-sur-Glronde 

HUILE O'OUVE 
Suis vendeur Entrepôts Bordx 
5,000 k. huile surfine ù 425 fr. les 
100 k. Ecr. Albert, Ag. Havas, Bx. 

Charcutier lib. serv. mil. die pla-
ce. Ecr. E..., hôtel des Basques 

et du Béarn, c. St-Jean, 217, Bx. 

On dem. à 1. mais. 6 p. jard. Pes-
sao-St-Genôs. S'ad. 16, r. Perey 

A U billard et accès, état neuf. 
■ ■ Ecr. Albert, Havas, Bdx. 

PATISSERIE centre dem. ven-
deuses, femme office. Fairo 

offre. Ec. Jeany, Ag Havas, Bx. 

occasion de-
mandée. 

Ecrire LINE, Agence Havas, Bx. 

Savon de Marseille foo votre ga-
re, c. mandat : 10 k., 25 fr. ; 50 

kil., 110 t. Ferron, oh. Palu, Bdx. 

AU DEMANDE ouvrier ébéniste. 
UW BAYLE, 43, cours d'AIbret. 

Charretier sér., robuste, dem<i<s 
p. bois, oharb,, c. Toulouse, 256 

LOCAL dom. Paludate ou Brien-
ne. S'adr. 7, r. Eug.-Delacroix. 

MÉCANIQUE AUTO™ ËGOLIE GAsÏÏî; 
SIIASSOH do CONFIANCE, créée en 1S93, plusieur» foie diplômée. 

Les élèves sortant denotre école sont chauffeurs-mécaniciens de m.'itier i'i 
bon marché. 29C, rue Judaïque (angle boulevard), Bx. Tél. 39-« ! 

INSTITUT SÉS0T2ÉMPIQUE DU 80D-0BE3T,23,cours le l'Intendaace.Borasaux 
- Même Maison à LYON, 17, vue de te Répabiiqué. 

^= au Çcchléaria des Pyrénées 
est le seul lentlffloe adapté spécialement a tons les soins le la Doncîis 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Industrie ne nécesst auc. conn 
S spéc. à céd. client. 1er 0rd Aff 
50,000 fr. Bén. 600 fr. p. ni S'adr' 
BUT. AKA, 12, gai. Bordas, Bdx! 

COIFFEUSE UTDAIET 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mm. VILLENEUVE, 141 
rue Sainte-Catherine, 1er étage. 

PENSION DUFAU 
Rentrée : Internes, 8 octobre-

externes, 9 octobre. 

ËOURS pour jeunes filles spé-
cial pour prépar. aux exa-

mens, 322, boul. de Caudéran, Bx. 

Prof. Lycée prend, un pension». 
Ecrire Dagé, Ag. Havas, Bdx. 

SUIS ACHETEUR 
maison pour habiter, plusieurs 
éclioppes et maisons de rapport. 
Ecrire AMAT, Ag. Havas, Bdx. 

CHEF MAGASINIER 
demandé, 58, rue d'Armagnac. 

OJéformé. Bach, droit, référ. 1er 
i ordre, cherche emploi chef 

bureau ou pers., direction. Ecr. 
Jean, 39, r. 4-Septembre. Talence 

Suis acheteur 2 chiens courant 
Beagle ou Briquets, de suite; 

pan tes et ressorts vendrais ou 
6oh. joli couchant braque Ariè-
ge. Grangé. 49. Lafranchise, Bx. 
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LdyrjSlESâ Bassons 

FEMME SERVICE active est dn 
mandée tt* matinée d. maison 

bourg, quart. Chartrons, b. ré-
tribuée. Ec. Broussal, Havas, Bx, 

Dues disting. (licence et brevet 
sup"") donnt leçons franç. grec 

latin, angl. allem. math. pian(\ 
violon. Ec. Calan, Ag. Havas, Bx 

«y denido pour Paris coupeurs 
UH tranchet balancier moteur. 
S'adr. 16, av. Mairie, Caudéran. 

On dd« env. Bordx propriété av 
bail p. jardin.-maraîc. Simon, 

222, pet. ch. d'Eysines, Caudéran, 

ftM demande 43 bis, r. d'Alzon, 
Ul« ouvrières en atelier p. tra-
vaux de confection à la main. 

Charcutier capable gérer mais, 
ou remplacer patron d*« em-

ploi. Ecr. Meyor, Ag. Havas, Bx, 

nnilUEllAIT TERRE, LOGE 
UUnn MENT pour garder pro-
priété. 10, rue de Marseille, 10 

A vendre p. cause de décès, un 
cheval de voiture, bai, ls>»8, 

6 ans. Gardrat, Cartelègue (G*SV 

petite Jument att. ou non, 
• S'ad. r. de Latigon, 17, Bx, AV 

Chevaux. Mme Emm. Duprat, l'.i 
Langon, rec. 27 c', à occ. fofrt 

St-Mictiel, un ga conv. ch* t. pi 
et t. px. Ecur. hôt. du Llon-d'O.-. 

Perdu tram Magenta dimanclu-, 
nappe à broder. Rapp. Glry, 

raie Fr.-de-Sourois, 190 bis. Bée 


